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SAMEDI hi AO IT IMS
(|ui sv sont succède depuis 
siècle. A l’entendro :

le XVlc De nos jours, les francs-maçons ne ( )n le voi^ la carrière est vaste, et
font pas autre chose. Comme leurs de- elle est ouverte au zèle et à reinitiation
vanciers, ils font violence au peuple et de tous ceux qui veulent se consacrer 

m parent deforce de l’école pour à la jeunesse. Unissons-nous pour at-
Ce teindre le but, et ne nous affaiblissons 

pas sur les hauteurs de l’esprit pas par des critiques exagérées, qui, en 
humain, c’est dans les bas-fonds du jetant dans nos rangs la méfiance et le 
matérialisme et du sensualisme qu’ils! découragement, pourraient infliger il 
établissent les pièges de leur littéra- nos institutions catholiques un discré- 
turc impie et pornographique, de leurs dit que nous ne méritons pas. 
orgies et de leurs saturnalc

Sans doute, pour lutter avec avan­
cent re ces ennemis acharnés,

4 que iv prêtre ait sur eux une su­
périorité intellectuelle, et qu’il ne soit 
pas étranger aux secrets et aux décou­
vertes de la science moderne. Au sé­
minaire déjà, on peut lui donner et on 
lui donne très souvent quelques notions 
sur cet ordre de faits, de même que sui 
les principes de Véconomie politique et j 
sociale et sur l'organisation des œuvres ! 
chrétiennes. Mais c’est surtout dans! 
les loisirs souvent longs du presbytère 
de campagne, qu’il devra se tenir au 

r<5| courant du mouvement scientifiqu 
par la lecture de quelques livres Lien1 
faits et d'un journal sérieux. Qu’on se. 
garde de trop multiplier le bagage déjà j ‘ 
si lourd des connaissances universelles

acquérir en quatre années de sémi­
naire.

" L’Eglise aurait perdu I< 
telligcnces, aurait délaisse 
h rail confiai dans la théologie pure, nu lieu 
de prendre la IVte du mouvement provoqué 
par la méthode expérimentale de Bacon. Lu 
science émancipée, reine ce l’école, est 
montée au pouvoir, elle 
l'exclusion de 1* Eglise, 
fractal re 
Ainsi Ie Eglise

sceptre des in- 
les sciences, et se

S (1
pervertir les jeunes générations, 
n'est

On s’occupe beaucoup, eu France, du 
Pane n ligicuse dont il est question régit les sociétés, A 

qu elle déclare ré- 
à tout progrès et à toute liberté, 

et le clergé d’un côté, l'école 
et le pouvoir de I autre, telle est, nettement

!i\ re
ailleurs; aussi d’une lettre de Mgr Hannan!
rtctviir de ITniversité catholique d 

évêques français, sur 
scientifique dans le clergé.

toute V occasion de parler plus au long 
»tto lettre qui est tout un événement. 

En attendant, voici un article de la
jH'ndsinr'

question et du livre et de la lettre :

Lille, 
l’inst ructionaux

Nous aurons
tranché .ç la situation religieuse de nus jours.

l«i le cou (lit avec la société moderne. 
Candis nue nous nous retranchons derrière 
uo> vieux ( rénaux avec nos armes surannées, 
la science bâtit ses forts sur toutes les hau­
teurs de l’esprit humain, forge des engins 
nouveaux, datte le peuple et le charme par 
les merveilleuses inventions qui sont entrain 
de transformer le globe.

ta or “I Encore un imprimatur
romain

sans t 
tie c< ai:

( (,rff .<•
cnihuiupu htbdwmuUiir* où il est

On écrit à la Ytrili de Paris :

Quelques catholiques se livrent vu j 
ce moment vis-à-vis de leur propre en­
seignement à une campagne de déni­
grement bien faite pour réjouir nos ad-! 
versai ns. Qu’il y ait un effort conti- ce 
miel à faire pour rendre l'éducation j

Rome, 1(5 juillet.

Les arnéricanistes ont fait an-9 •
% I

nonccr dans leur presse et spécialement 
; dans les journaux libéraux de Rome, 
que leurs adversaires n’avaient qu’à 
bien se tenir, car sous peu Rome par­
lerait. Jusqu’ici leurs menaces ne sem­
blent pas sur le point de se réaliser. Le 

j savant maître du Sacré Palais, le R.
| P. Lepidi, a eu sa part de menaces 
arnéricanistes pour avoir accorde Y lue 
primatu.r au livre de M. Maignvn. Il 
parait que Vexcellent religieux ne s'est 

( guère ému de tout cela et que le; ~ 
naces ne JV»nt pas intimidé. 11 est

Nous sommes surpris et attristés de 
langage.
Comment se fait-il qu'il soit tenu 

chrétienne plus solide et plus parfaite par celui qui a mission de défendre 
et pour assurer à nos écoles, à nos col- l’honneur de l’éducation chrétienne, 
léger et a
morale et intellectuelle qui 

-rie r la confiance des familles, rien

* i

e\ nos universités la supériorité et qui préside, avec l'autorité de longe-
toit leur services, aux brillants efforts de>catho­

liques ? N'a-t-il pas assisté aux congrès 
de plus naturel, et tous les efforts qui des catholiques que Mgr d'ilulst a eu 
tendront à ce but sont dignes d’cncou- l'honneur d’inaugurer ? Quelle contra- 
rag$ni<mtet d’éloge?. Mais soutenir que diction aperçoit-il entre la théologi 
jusqu’à présent un n'a rien fait, que les applications merveilleuses de la 
nos établissements sont dans un état vapeur, de ? î chimie et «le l’électricité. I

i 11

I àe et s nu**

. j Qu on se garde surtout de laisser] 
: croire au jeune lévite que c'est par des i 
études et des allures modernes, pai 

| cigare et la bicyclette, qu'il trouvera 
le chemin des cœurs. Ce qui fait en 

qui a en it de si men vil- tou* temps V apôtre puissant,eut rainant 
vu.pages mu le pioguV et mît la H-* ]vS âmes et charmant les foules, ce sont 

bviU\ indissolublement unis a la xviiu les grandes vertus sacerdotales d'un
chrétienne, n a-t-il pas été un des pie- >ajnj Fourier de Mattaincourt, d'un 

Depuis quelque temps on fait grand mi ers à utiliser le phonographe, et à
fruit d'un livre où une religieuse fait faire entendre sa voix emmagasinée

_, meme impénitent et récidiviste car, en 
, j ce moment, vient de paraître à Rome 

une brochure
d’infériorité déplorable, et en même découvertes que VEglise ne cesse d'en- 
temp- proposer, sous prétexte1 de per- coùrager et de bénir, et aiixquelle 
hvti'umvînvnt, des programmes soi- enfants ciment une large pari 4 
disant modernes <|iii faussent Y esprit 
nu lieu de l'agrandir, c'est jouer un ] 
jeu dangereux, et faire sans le vouloir 
un mal difficile a réparer.

pii n'a nullement l'air 
d'être un panégyrique de l'américa­
nisme et. encore une fois, elle porte 
Y imprimatur du maître du Sacré Fa 
lais.

s ses '

Léon NUL

Voici des indices qui me font croire
pie si Rome parle, ce ne sera pas pour 

ju préconiser
- Uré d'Ars. d'un don !>osco. d'un saint 
Vincent de Paul, c'est la idéesles arnéricanistes. 

! Après toutes les criailleries américaines
passion un 

ien, la soif du salut des âmes, l'amourelle-même le procès de F éducation par l'électricité 
donnée par les congrégations françaises, Chicago? Ce serait se tromper

X congressistes de ;
siiigu- ,

au
contre la concession de Y imprimatur à 
>1. Maignvn. il est permis de supposer 

1 mie le maître

le Dieu et des hommes, poussé jus— 
ju'au sacrifice absolu de tout bien-être, 
le toute jouissance, de t

se plaint de l'infériorité scientifique de lièrement que d'attribuer les révolt 
la femme chrétienne et lui propose de l'esprit humain au 
pour modèle !*

I v-
du Sucré Palais, qui !m-XV le au XVlilv t, m te SatISÎcv-;et#»

bite le Vatican, doit être renseigné suri: \r t > •qui uiSjûitv et au .MAC
aux hommes les emplois de médecin, d ecu 
d avocat et de comptable, et qui est ! la Science 
préparée à tous les travaux, si et 
à veux de la mère de famille. Comme les vertus

siècles, à une question 
le. à un conflit intellectuel entre 

t l'Eglise. Au temps de la 
‘ n’est | Réforme, ce qui avait faibli, c’étaient

sacerdotales qui font la force

tion personnelle. Donnez-nous des prê­
tres comme ceux-là : quand même ils 
ne seraient pas très forts en mécanique 
et en chimie, ils sauveront le monde, 
qui périt sans eux.

, on propose la création à Paris et l’autorité du clergé. Tout prêtre do- Que dans les collèges, les écoles pri-
veolc normale supérieure, où miné pur les passions devint un réfor- maires, les pensionnats
les congrégations enverraient matou r qui prétendit ramener l'Eglise aussi bien que dans les séminaires, on

à la à Page d’or. La liberté du divorce, du s’attache avant tout à fortifier Péduca-J tours.
Nous prêt à intérêt et la confiscation des tion chrétienne, à communiquer la j 

biens des couvents leurs assurèrent de flamme de la charité, à inspirer l’esprit 
puissants et nombreux complices, qui de sacrifice qui fait les généreux ci- 
fironi violence au s 1 t et lui impo- tovens et les soldats courageux comme

les bonnes mères de famille. Que cet

tune ri ca iuv «

les dispositions qui régnent au palais 
apostolique.

L'opuscule que je vous signale n'a 
qu'une trentaine de pages et porte 

i-j comme titre : Americanùnw. Hiaposta 
les. ! ut/ «// ariieobf deli' ** opinionc " sul I\ 

1 Tecker—Rome. Desclée-Lefebvre, edi-

% 0

e

remède 
d’une 
toutes 
leurs

de jeunes fil

s meilleurs sujets se former 
nouvelle méthode scientifique, 
doutons

L’auteur, qui a voulu garder l'ano­
nyme, commence par exprimer son 
étonnement de voir les journaux du 
parti libéral à Rome entreprendre la 
défense de l'américanisme et de ses 
nouvelles doctrines contraires à Vensei-

que les approbations épisco- 
aveoniées à ce projet le rendent 

qu’elles diminuent l’e 11 et dé-
pales 
viable et
plorablo produit par ce réquisitoire 
t'ontre nos écoles et nos pensionnats de 
jeunes filles.

seront leur credo de fantaisie.
Au XV II le siècle, Voltaire et Rous- essor de la vertu trouve son point d'ap-

enseignement sérieux de 
la vérité chrétienne, base nécessaire de 

sociale et de la vie de famille.

gnement et à l’organisation tradition­
nelle de V Eglise. En voyant une cause 
ainsi défendue, on a le droit de soup­
çonner qu'elle n'est pas bonne, car il 
manque de raison, celui qui veut ob­
tenir raison par force.

seau i Vêtaient pas forts en astronomie pui dans un 
ni en géologie. Des philosophes qui se 
moquaient sottemot du déluge préten-j la vie 
liaient que des pèlerins avaient porté 

le sommet des montagnes les in­
nom brablés coquillages 
v découvrait
to*

dans lours écrits, c’est qu 
la bride i\ la nature humaine, et soute­
naient qu’il était juste d’on satisfaire 
les instincts et les passions.

Mais voici un fait peut-être plus 
8rRve encore. Le recteur de VUniversité

du progrès intellectuel et de la liberté 
politique. Que cette éducation se con­
tinue tiprès l’école dans le patronage.
Qu’elle initie le jeune homme ses do- L’auteur ajoute qu’il veut unir ses 
voies de citoyen, et lui apprenne à bien efforts à ceux des écrivains qui ont 
user de son droit d’électeur, et à réclû- ; écrit avec une haute compétence pour 
mer les libertés dont notre pays est j défendre les vrais principes, 11 montre

les arnéricanistes en appellent au

catholique de Lille croit devoir donner 
la plus grande publicité aux reproches 
(lu’>‘ adresse à l’éducation du clergé. 
I* pousse un cri d’alarme et déclare 
h'W la supériorité du prêtre dans le 
domaine intellectuel est en péril. 11 
fait le procès, non seulement de la gé­
nération présente,

sur
fossil les qu’on 

Mais ce qui charmait 
ils lâchaient

honteusement dépouillé.mais de toutes celles ,que

93



O LA VÉB1TÉ

Christ, imx apôtres, aux prophètes pour ! éloge enthousiaste que ne tenqrère au-J néeal : vente qui souleva Vimiignation de $300,(100 ;i même le fond lllh 

défendre leurs nouveautés, mais ne | cune réserve nécessaire. Et, pourtant. des meilleurs éléments du parti von- réserve pour les lins de l’ôduentiun , t 
pourraient-ils pas être rangés dans la s'il est permis d'admirer chez cet sén ateur : vente qu'il ne put effectuer | il hlàme le Sénat d’avoir rejeté
catégorie de veux dont il est dit par homme politique les dons qu’il avait qu’en ayant recours à des procédés fort «lit.
saint Jean : «<»>/ jwu.h-prophdie t'xie- ! reyus de Dieu.il est impossible de louer. 1 louches : cette vente, disons-nous, qui
nml ht niiinduiu ! j sans de très fortes restrictions, l’usage1 fut le seul acte vraiment important de blùmi

Au temps de saint Paul, les gnosti- qu’il en tit. si carrière politique, fut le point de qui, aHirme-t-il,
s doctrines en i L’ensemble de la vie, tant privée que ' départ de la fortune pécuniaire de M. lait 

ads savants et publique, de feu M. Chapleau n’est pas t'hapleau. mais aussi le point de dé- ' Cotte
chrétiens; une vie qu’un journaliste eatholitjue. part de sa déchéance politique, (ht j l'aivliuvé

êritlique et consciencieux, puisse pro-1 continua à admirer ses talents, 
vvaux gnostiques veulent aussi en ap- jx*ser comme modèle à la jeune gêné- ou n'eut plus confiance en lui 
peler au progrès de la science, dont ils ration. Cet homme politique a eu,
ont fait une idole, et vvui-. nt tout ex- doute, la grâce inappréciable île cotiser- «’tant de Y I'uii' is. jugeant son parti conforme
pliquer selon leur caprice : il notant ver la foi et de faire une bonne mort—! suffisamment consolidé dans la p re­
done pas s'étonner qu'ils soient dans ' autant qu 
l’erreur, car ils sacrifient le dépôt de la juger— 
foi aux exigences d’une science liait- ment à désirer, 
laine.

L'auteur entre ensuite dans les dé- tulé : 
tails et répond directement à l'article :

Le V. Heeker est-il un saint '! 
blié le *2ô juin dans l'DpôuoHc, journal 
libéral.organe officieux de Mali Rudini.

VOpinione avait affirmé que 
question du P. Heeker a divisé les ca­
tholiques en deux camps : les uns veu­
lent le renouvellement religieux, les 
autre- vins nombreux sont fidèles au

• < V (Tes

Pour justifier son approbation vt 
il s’appuie sur Mg 

a declare « »

ques prêchaient les fausses 
se piquant d'etre de gnu 
en dédaignant les autres 
comme ignorant- et grossiers. Les non- y{

mieux faire ce nouveau 
opinion individuelle d 
‘que de Montréal 

mais • doute fort respectable

sacrifice ”
Mgr

est NUIS
: mais I

pondant de 1 I titra* serait bien 
•hé, crov<Kn 1SS2. [pursuit 1 ms-nous, dv citer une opinion 

xprimee par un autre évf- 
|uç de la Province de Quel

correspon-• • esans ; «

>ev.
les homines peuvent en vinve «le Québec, il démissionna pour 

. Mais son œuvre laisse terrible- aller exercer ses talents sur une plus politique
va."te scène et entra dans le cabinet fé-

1 ni aurait pu, peut-être, rallie 
le M. Laurier L

C

i * «les
eatholiiju Ivsintérvssé i ndepen-
dants, v compris les autres aivlicvèi

vs et•<

Dans notre article du 21 juin, imi- déral.
Oeensiotts manquées. nous avon- La vérité, c'est que M. ( impleau et évêques 

montre comment cet homme si bien "'est réfugié à Ottawa parce que la p<>- >i Von avait 
pu- doué aurait pu. en deux occasions nié- -ition n'était plus tenable pour lui à ; ,1e tangible

morables, être vraiment utile à sa nu e. Québec. ! sacrifice Mais
(es deux occasions, il les a manqu 

cette misérablement.
Mais l'a*uvre de sir Adolphe ('ha- nu* 

plean est entachée non seulement d 
péchésd'omis-ion.mais aussi.et surtout, 
de péchés de commission.

11 a plus contribué que tout autr» 
conservateur à libéraliser son t 

parti. Demandez à M. Chapais, dont V 
majeure partie conservatisme est à l'abri de tout soum

pas ainsi ?
Il a aussi profondément divisé < <• rabinet, c était plutôt à titre d'otage 

parti ; ce qui ne serait certes pas un 'iu 011 Qualité de véritable collègue, 
mal si. sur les débris de l'ancien parti'* estimait moins dangereux dans 

m (‘onservatour, il avait constitué comna ministère qu en «le!

% •

{vies
h' la Province de Qué! 
pu montrer quelque ehosv 

en retour d

ce,
•> * •

Si

ce nouveau
pondantle COlTeS

A Ottawa il eut à subir de terribles trompe sciemment les 
1 ’ f ht i vers

ledVV" ell!*" VIV
humiliations. Il est vie notoriété publi-: 

• qu'il ambitionnait un portefeuille :
en leur parlant d 

tiens partielles ou'on nfim!/ 
liques et en déclarant

repara-
« i

:
mportant. celui dr< chemins de fer et th 
' anaux ; i! voulait un ministère

\ i
°lul ! rail pas dû refuser

(manitohain) les moyens 
de 1rs accomplir.

Qu’il v ait vu <i

« fit un fort budget. 
>nald.

Kt sir John Mac*
const.-rvatorisme.

On dément i*e que cet te question du ehef 
P. Heeker n'a vas p»ri- une extension 
telle et qu'au fond la
des catholiques Vignore ou ne s en pré- mn. s'il n’en est 
occupe pas. Même en Amérique elle est 
inconnue, et, s'il y a controverse entre 
les catholiques américains des Etats- 
Unis. elle se réduit encore à un chiffre 
assez minime. Les novateurs sont donc, j
giacc a lheu. une minorité intime en gr0llpe ,]e patriotes ayant pour misse 
ûicv <lu catlmlicUme. I de défendre envers et contre tous 1

L auteur montre cfinniv quoi tous intérêts catholiques et canadien*-fra* -1 fait autre chose, 
les hérétiques ont commencé par être 1,^ M n'en a rien fait. Il a tout sim- 
des novateurs. \ ouloir attirer dans le! p.^ti

i le connaissait et le red ou- 
t, qui n'était certes pas scrupuleux.

t y • •1i« •. i
V |>« mrparl 

>ujet « lc< écoles mauitohai
ili.es Vf"

mais qui tenait aux apparence n a 
Minai" voulu lui confier le portefeuille ; 
convoité. Et s'il le gardait dans son

vieux au
est certain ; mais il est •gau •ni

certain qu'officiellement on n a offert
! aucun» réparation partiel!

voie administrative. 
Loin «!• là. le 

tuba in et

v, meiii par
111 simple
le gouvernement n:.un­

ie gouvernement fédérai 
| toujours prétendu que

réparations partielles 
pas meme été débattu

!m
4 4

1 . i •\
* » i 4 I L V .lAT'C i• * I *J * é •< t lit

Et M. Chapleau, cela est égalementil aurait pu le faire, un Centre, un cette
notoriété publique, a constamment j de 

rongé son frein a Ottawa, et n'a pas
le • I»!>

i •

entre eux 
le gouvernement de Win:

$ ■*» • -
Ht niK'gI

législationEnfin, n’y tenant plus, il sortit du 
[ cabinet fédéral en 1892 
Snencer Wood.

soutient toujours 
scolaire <"t

que su 
intangible 

législateurs d'(>tt; 
donc devant eux

:

pour entrer àconservateur. 4 t

sem de ! Eglise- les dissidents, mais a ,
c . j Le correspondant de 1 l /mvrxdit. encondition de la transformer, ce n est , , .. ... . w

, , , V1, .. . | parlant de la carrière politique dv M.
[dus les attirer dans 1 Eglise catholique. ; nx , , /x M , rx 1

j 1 ( hapleau a Quebec : <i Durant deux
mais dans une eglise spéciale autre ., ;

n ' i i ^ Isessions, il ht au gouvernement Jolvj
que celle qui conserve le depot destra-, , T . ., :
t. . 1 v . . . . . de Lotbimere une lutte tellement •
ditions apostoliques et s'abstient de j
toute nouveauté profane. L’auteur ex­
pose ensuite que les vrais catholiques 
ne sont pas divisés par la question de 
Vaméricanisme, il rétablit i histoire i
vrait.- «le la sortie du P. Heeker de la j 
congrégation des rédemptorist* s. et ex­
amine les principes des pauli-tes et de J 
leurs adhérents.

11 s's y est signal* P«rj
des intrigues avec les libéraux que M. 
Chapais a mises naguère dans une si 

! vive lumière.

iwa n avaient
aucune n^SUIMl HT

qu'il y aurait des 
tieU

reparation-t » >ar-:
• «

. Ils n'avaient!es menue proue -se, 
' <ujct. soit officielle, soit ofîi< i*\ oilà. en abrégé, la carrière politi-

dernier démissionna au!(luod(' M f'hapleau. Il est difficile d'y |
trouver quelque chose à admirer.

t <•»•ner- LSC.

on*!it vaguesri

natix. voilà tout
. des articles d» ; •tir­
ée qu'il y avait alors 

nouveau sacrilice " 
voilà tou: ce

gnjue que ce 
mois d'octobre 1879

Pour justifier son admiration, 
correspondant de V f 
de recourir à de

le jxour justifier le 
qu'on leur demandait ;

Si l’auteur de la lettre ilA V lui vers I
ni vers est obligé: 

pures inventions. 11 
nous ai •prend que M. (’hapleau intro-

1 e ( 'ré<lit foncier franeo-

habite réellement le Canada, il ne peut 
ignorer de quelle façon le gouv 
ment Joly est tombé, 
il ignore que c'est tout 

; parce que M. Chapeau avait 
| détacher du cabinet libéral

* • i

qu’il y a pour le justifier 
jourd'hui.

Le parlement fédéral n avau 
u Unième Vassurance que 1 

seraient appliqués par le 
;l ment (iromnvnv

en cor i au-erne- 
Ici personne 
simplement 

réussi à

(luisît au • >a >« • i pas
$:>im).oOo

gouvt me­
nu y tin*: « lu 1 ... 11 u' â-

canadien qui a soustrait l’agriculte 
à la griffe des usuriers en faisant torn-!

% •

e>
cinq (le ses

ber le taux de l'intérêt hypothécaire ; 
*2 pour cent. ::

C est incroyable qu'un 
rieux ouvre ses colonnes A de

: partisans, en leur promettant pliaces et * # « * %

! portefeuilles. j lion. On lui (lisait, en votant vettv 
•«•mine, (le l'affecter aux écoles nuhli-LE ■ EN FRINGE journal sé-| <

pareilles j (jUeSt mais il n'y avait aucune sanction 
hlagurt' qu'on nous passe l’expression. I f, ,vtte mise en‘demeure.
Tout le monde ici sait que le taux de:
1 intérêt hypothécaire, dans la Provi 
de Québec, est

Certes le ministère Joly, qui avait 
: inauguré son règne en 
i de la même façon, sa majorité d' 

voir, voix, méritait de tomber par la trahi- 
-patrie ' son; mais cela ne rend pas plus glorieux 

l'exploit de M. Chapleau. Cette 
fut une éi>oque de honte pour les deux 

ue partis politiques.
Le correspondant nous assure en­

suite que le règne de M. Chapleau à 
Quélx-c “ fut brillant et fructueux ”. 
Fructueux pour lui-même, sans doute ; 
car entré dans la politique pauvre 
comme un rat d'église il a su y amasser 
une fortune.

i
achetant.

une
11 fait toujours plaisir île 

les journaux de l’ancienne mère 
s’occuper de notre pays ; mais on vou­
drait les voir mettre plus de justesse 
dans leurs appréciations de la politiq 
canadienne.

L" fui vert-Monde est particulièrement 
exposé à porter sur nos affaires des 
jugements peu équitables et à donner 
sur nos hommes politiques des rensei­
gnements inexacts.

Nous avons eu, plus d’une fois, le 
devoir de relever des inexactitudes 
commises par VUnivers A notre sujet ; 
ce devoir nous incombe encore aujour­
d’hui.

Dans son numéro du 22 juillet figure 
one longue lettre du Canada datée de 
Québec, le 9 juillet.

On y trouve d’abord un éloge fantai- 
- este de feu sir Adolphe Chapleau ; un

. M.Vue fois en possession du magot 
mee (Jreomvay en aurait pu faire des choux 

• t des raves.
Non seulement rien ne l'obligeait—

encore à l’heure ac­
tuelle,généralement,de ô A G pour cent
Un prêt sur hypothèque a 1 j>our cent pas raêmo une promesse — A en utlri-

°!t chose inouïe, puisque nos i)Uer une partie aux écoles catlioliquvs ; 
caisses d économie et nos banques maia u „.6t„it pM
paient o pour cent d intérêt sur le*' d'employer cette somme pour des fins 
t epots Qu clks reçoix eut ! Et le Crédit scolaires quelconques, 
foncier lui-même, si nous sommes bien . Voilà ce qu’il aurait fallu dire pour 
renseigné, pr< U à H }>our cent ! j présenter aux lecteurs français,sous son

le la

? époque

contraint

! véritable jour, la dernière phase 
; question scolaire manitobaine.

' «$
4Or celui qui s'enrichit dans la poli­

tique doit s’attendre à voir de terribles 
soupçons planer sur lui. Son prestige 
personnel baissera à mesure que son tas 
d’écus montera.

M. Chapleau ne fit pas exception à 
la règle.

La vente scandaleuse du chemin de 
fer du Nord A son ami intime, M. Sé-

»

Après avoir entassé près de deux 
colonnes d’inexactitudes sur le compte
de M. Chapleau. le carre.,pondant !
aborde la question scolaire manito- juillet dernier, A Salem, Oregon, était mem- 
baine. Il va sans dire qu’il prend fait l>re do ,a *ociétC‘ d unv mf88e’ tH*ion pr°vl"'

et cause pour M. Laurier, sans aucuneI 
réserve. 11

riale.
Archevêché de Quéliev, 

4 août 18'.M.approuve sa tentative de 
faire payer A M. O reçu way la B.-Pu. Garmeai-. ptre,

Secretaire.sommei#y 1
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SCIENCE MODERNE IVau de mer, lour dit-il. 
boîte

Examinez la 
mettez-y le mercure que vous

puis sub- 
iiiachjne, et alterniez que!-

(lU(,,,t a populariser les meilleures méthodes 
de euhure 
Et tous le 
struirv
une excellente

une fois, voilà la seule réforme nécessaire.
et à faire aimer la vie des champs. 

•s ans ils se réunissent pour s’in­
et s’eneourager mutuellement. C’est

ave/, vous-mémo apporté ; 
merge/, la

vient de" leçon do chose 
être donnée aux Etats-Vais.

("est même une leçon de plusieurs

r»e Dona ms aux enfants des campagnes un 
enseignement adapté à leur état : Voilà tout 
le secret. Faisons aimer et respecter Vagri­
culture, dés leur bas âge, à ceux qui, plus 
tard, doivent être" des agriculteurs. Que 
Vécole élémentaire des campagnes ait pour 
but de former d’abord des chrétiens, ensuite 
des citoyens dont chacun se dira : Mon 
ambition, c’est d'etre un hou cultivateur, 
non point un commis, un marchand, un 
industriel, un médecin ou un avocat. Soyons- 
en convaincus, une telle formation élémen­
taire des classes rurales n'étoufferait pas lee 
vocations religieuses et ir empêcherait par, 
les grands talents de percer et de parvenir 
aux immets de la société ; bien loin de 1;L

institution.nous |UCs heures, 
j Et il fut fait ainsi.

Nos capitalistes, hommes 
i passèrent toute une

(

choses.
Il’abord, nous pouvons admirer, en- ! 

fois, les beautés de la science | 
; de cette science qu’il faut j

A ia dernière 
agricole
grand plaisir, l’honorable 
de la Province, 
secrétaire de la Province.

la- Très Kév. Père Abbé d’Oka

réunion des missionnaires 
ont assisté, nous le constatons avec

premier ministre 
et son collègue, Vhonorable

C'est de bon

pratiques, 
nuit de février ncore um grelotter dans les brunies du Narn 

j sett lia v ;
( , tout en favorisant le développement de 

la science moderne ils allaient faire un 
bon placement.

Le lendemain matin on retira la 
laquelle les capitalistes 

toute la nuit, qu'ils

i gau-
mais ils étaient heureux, car

moderne
cultiver, devant laquelle il faut se pms-

augure.% qu'il faut adorer pour avoir Iterrier,
droit du vivre dans ce siècle de lumière. >

Dura A n toi ne,
Imité la
excellents. L'honoralde M. Marchand 
en réponse,

a présidé la réunion et a sou- 
bienvenue à ses bûtes en termes

Ensuite, il nous est donné de tuuchvi 
du doigt rexcellence de cette édtica-

a dit,
de fort bonnes choses, louant

boite sur 
avaient veillé
avaient examinée avec soin a\ 
submerger et dans laquelle ils avaient 

jeux-mêmes mis leur propre mercure, 
n grandeur «le la science moderne ! 

Le mercure était fortement saturé d?or ! 
•preuve ('tait décisive, toute possibi- 

e mystification étant écartée. 
L'affaire fut donc lancée. Vue com- 

i pagine à fonds social fut constituée 
: (-c la s(* comprend). Des capi-
i taux abondants furent versés dans la

réserve l'œuvre des missionnaires agiti«ui i>r(itif]iu' dont nous entendons tant
parle!

sans 
coles. Puis sont venus les conférenciers qui 

*ant de lu 0Ilt tr,'dté plusieurs questions pratiques ; et 
ensuite il y a eu «les discours,entre autres, par 
M. le G. V.

• de nos jours; de ce#e éducation 
qui rend ceux qui 1: 
fi soutenir le ttrugyU fur l\U\ 
fait réussir dans les affaires 
malgré
incalculable de s men plus tins,
plus rusés, plus admits !v< uns qielesl 
autres.

i reçoivent si aptes 
qui les 
comme i

eux. qui produit un nombn

(Jtu.* les leçons de lecture,dit encore M.ic 
Principal, roulent sur la noblesse. lu tran­
quillité. V indépendance, la sécurité de P agri­
culture. à tous les points de vue ; sur les 
moyen.- île rendre la terre féconde, sur Véco­
nomie agricole et domestique, sur les plaisirs 
réels et -ains de la vie des champs, sur les 
résultats obtenus par des cultivateurs intel­
ligent >. -ur la culture et Vusage des planter, 
qui conviennent à la région, sur le tissage 
l’industrie laitière, l'élevage des bestiaux* 
etc. et « ".Encore une fois, vous voulez des ré­
forme:-. un enseignement plus pratique. Voilà, 
votre affaire, messieurs les réformateurs * 
Mvth z-V'-us y avec veux qui travaillent déjà 
à cette iv 1< »rme.

Ravicot, l'honorable M. Rohi- 
doux, M. Bourassa, M. P. M. (iigault.

commissaire de- l'agriculture. M. 
lin cteur de l'Ecole (RAgriculture 

En somme, excellente réunion.

assistant 
Boron, 
d ( »ka. etc. 
bien
doive regretter qu'un 
br*in: n'ait nas

ue. comme l’a dit M. Rohiduiix. on
auditoire plus nom 

assisté- à ces «'anées

lit.'- ,1 t

Enfin, il nous est permis de consta­
ter l'effet moralisateur de ce même en­
seignement pratique- (pii. tout en déve­
loppant chez l'individu lu faculté 
faire beaucoup d’argent, lui inspire m 
plus grande délicatesse sur les moyens 
A prendre pour arriver à la fortune.

Voici maintenant l’affaire 
pie nous la raconte le Herald, de New! 
York, en date du b I 

Vu certain ministre de la secte d

i’vtt <l'livre des missionnaire.» agnct .;•-.»!..( « • cot um* i!e> pins belles de notre province ; et 
elle répond à un de nos plus pressants be­
soin». Le grand fléau de notre pays, comme 
de t(.«us les pays, c’est le déclassement. Nos 
jeun< - gens des campagnes abandonnent la 

du procédé pouvait faire rendre aux vie <le> champ s pour s’enta»>er dans les villes.
i flots amers les trésors qu'ils recèlent.

Tout marchait à merveille. On avait

surtout les économies des petitescaisse.
bourses. Le Rev Jvrncgan fut nommé 
vice-président de la compagnie et aussi 
le gérant ; car lui seul avant le secret \toll V

O
1 C'est un des résultats du soi-disant y rogrh 

uiixJmu : on veut du bruit et du mouve- Lvs soldats américains trouvent (pie l’ile 
de Porto Rico est un vrai paradis terrestre. 
Le pays est prospère, les chemins sont, 
magnifiques—on n'en voit pas de semblables 
aux Etats-Unis — et les habitants sont eon- 

j tents et heureux. ( Via indique clairement, 
dit le .Vf (/' World, que le régime espagnol 

! n'est pas une chose au-si néta-te qu'on le pré­
tend. Et le Chun h Profjr'ss fait n m irqu» r que 

i sans les guerres civiles qui Vont dé-va.»té»-.Vile 
i de Cuba serait dans un état également florin

ment. Il faut réagir contre ce courant né* 
fa»te en travaillant a faire m prendre aux

,.ii « .nt ili. 1 >i
‘ t > 4 • » ' * * * *

# ’ >
construit des usines considérables àbnphstvs, le Rev P.F. .lerncgan, voulut

s’enrichir Lubec, Km* «lu Maine. 1 >cs lingots d'or
eau de mer — sea water

via - agricole» lneaucoup
meilleure part de la vie et qu'elles doivent 
la garder. Notre clergé Vest mis en tête «le 
ce mouvement de réaction salutaire. Il faut

i .. v • •• • • - *# • • i *•u vu ] »a.» j m il i |
, extraitspouvoir, par ce mown. Honore ses !

, i . ‘ i • • •• 1 bar-—lurent envoyés aux banques quiopérations dans‘Na vigne du beigneur : s . 1
• i , L. > • • i i les acceptèrent sans difficulté,mais, comme U le dit Un-meme dans] 1

i i ,, i v i n ; j i Le stock de 1 Lied roi vue Marineune de ses lettres que publie le Herald A . *
- x. Sait.- Uumpanv se vendit comme despour satisfaire ses passions . Moncv . .1

, i . , , 1 ’ petit- pain- chauds La science mo­und lust have been the two most 1 1
« , r, » « ilerne triomphait encore urn- fois,problems of my life. 1 see now 1 s

i4i t i -, ‘ * i v Lui-, tout ft ( ««up, crachoth mav he solved — Amour de 1 ar- . 1
i i • . ; t • v dé livres do la compagnie, le gérant dogent, amour des plaisirs charnels, voila 1 1 r

l,ux lom-mc-nls ,lv m» vie. vt jv 1,1 K'v Jvn,W". " ""
i • r . v , ami intime de ce dormer, un certain vois un moyen de satisfaire 1 un et

Vautre
Et le Rev.Jernegan se mit à inventer 

un mown de faire de l’argent.

I jour :I .1
le V

lui eu savoir gré.
o

De la réunion des missionnaire^ agrir ii i;r «•

à la réunion «le» instituteur.» la transita n t »î saut et prospère, 
facile. A ( >ka et a Halifax, i"! » i\»t agi de!

de: et à Halifax e ::m

i iVvXUlg j
Le tein.-ur P instruct ion du ; 

à Oka il a été question «lu grand fléau un­
derlie : le déelas»ement. M. l’abbé Roue au.

ic 1airi !
Les dép- « : ' » nous ap] miment que le» ro_ 

la lions di]>)« viatiques entre le gouvernement 
de Londre» vt ’*■ gouvernement de Saint-Pé­
tersbourg »«>i:t f*rt tendues et qu’un recours 
aux amie» « ntre «unis la catégorie des chose* 
possibles, b R »»ie veut mettre un frein aux 
ambitions de V Angleterre en extrême 
Orient et re»treindre sa sphère d’influence. 
Naturellement, le lion britannique n'aimo 
pas à être dérangé par l'ours moscovite.

| De là le conflit Laquelle de vos deux red ou- 
j tables puissances reculera ?

kes
principal (b- l'Ecole Normale Laval, a dit 
«les choses (‘x(‘client* » à la reunion de» insti­
tuteurs. 11 s'est élevé avec force contre V/t-

Fishvr. dis]«a mont un bon mutin. Et 
avec leur disparition, les boites de 

j 1‘Electrolytic Marine Salts C<
! ne rendaient plus que des algues, des j 
varechs et des goémons.

nifnrmitf dans Renseignement primaire. e<*n- 
» tu ! ». 11 i \ | tr0 j;l m;mie moderne de d 4\Il le « moT aux entants

campagnes et aux « niants des 
industriels.une formation identique, 
struction doit convenir, a-t-il dit. au milieu

centres
••L'in­

trou va.
Vn bon jour, les journaux, toujours 

véridiques, annoncèrent que le Rev. 
Jernegan avait découvert un précédé 
merveilleux pour extraire l'or de 
Veau de mer.vu quantités énormes. Le 
procédé était peu dispendieux, 
c'était un secret, bien entendu.

On sv mit à chercher et Von décou* 
it le pot a destoil v'.vre la massedans lequel vit et 

enfants.
« > x ruses.• V 1V ' ii i

procédé du Rev. Jernegan était
il louse : Sun us-

Le
d'une sim plie

ié Fisher, un plongeur habile, d 
vendait, la nuit, au fond de la mer et

•itv morve1.
On veut des réformes dan» l'enseignement

••/a*
es-suc

La législature d’Ontario est en ses-mais j v.voilà 1,‘ seulelorme ! inevr:prnn
nécessaire, la seule possible. Qu* un simplifie 
le» programmes pour les éc»»l«*> rurales, v c»t-

• tn% i • %

si on depuis le commencement du mois. 
Notre compatriote. M. Alfred 1C van tu- 
rcl. a été réélu speaker. Vive discussion 
sur le projet du gouvernement de lé­
giférer sur le droit de vote des elec­
tion conrtahlis. 11 parait que huit par­
tisans du cabinet doivent leur élec­
tion aux votes de ces employés. Si les

ees votes irrégu- 
candidats de l'opposé 

*vront le mandat, et le ca­
De là

Inns les boites l'ormettait
»xtravail le lendemain matin !

qu on enDes capitalistes furent alléchés, et se
à-dire pour les écolo de î immense m;v,e»ntv

Qu’on les simplifie et
D’abord

tprésentèrent pour inordre a l'hameçon. 
Mais c’étaient des business men qui 
avaient reçu une éducation très /mi- 
ti'pie. De telles gens ne prennent pas 
dos

. pendant que les et 
talistes grelottaient dans les brumes «i 
Narragansett Bay. avait remplacé 
mercure de ces hommes pratiques par 
son mercure à lui. ou plutôt à Jernegan. 
soigneusement saturé de paillettes d'or.

Ce n’est pas plus difficile que cela, point des teneurs
extraire de Veau de mer 011 *L‘S industriels.

C’est ipv j de notre population.
qu’on les fortifie, en mémo temps, 
et surtout, une solide formation religieuse 
et morale. C’est la 1 a»e essentielle de toute

1

vessies pour des lanternes même 
quand ce sont des ministres de VEvan­
gile qui les font voir. On ne mystifie 
pas un business mari des Etats-Unis. La 
crédulité naïve n’existe que dans les 
pays du moyen âge où Von fait encore 
des études classiques.

Donc, nos capitalistes se présentèrent 
à l’appel du Rev Jernegan, mais en 
rusés compères qu’ils étaient, ils exigè­
rent des garanties de l’authenticité de 
1 invention ; ils voulurent voir ça de 
près et par eux-mêmes.

D’est parfait, dit Jernegan, Venez !
Et il les installa dans une petite 

| bicoque

Puis, pour iu partie profane.éducation.
lecture, l'écriture et le calcul : et que tout 
le reste tende à former des agriculteurs, non

ia

tribunaux déclarent 
tiers, ce sont les

de livres, des commis.

Vous pouvez 
la quantité d’or que vous désirez : il 
s’agit seulement de faire mettre dans

tien qui rrci 
binet Mardv sera en minorité.

M. l’abbé Rouleau a dit avec infiniment
Aussi est-il souverainement 

regrettable que les brevets de vapaeit 
liés aux instituteurs des c: 
villes de toute une province, soient lu sanc­
tion d’examens subis sur les mêmes matières.

scolaires soient les 
C'est lu

de légiférer de façon à 
•aiulidats conservâteurs

votes des

une tentative 
empêcher les t 
de prendre le mandat si les 
constable* sont écartés. Le gouverne-

votre bo#c
retirer pour éblouir des business 

mat convenablement formés par la glo­
rieuse éducation pratique de nos jours.

» 4raison :
con­çu •a m pagnes et des

ment voudrait que 1 élection tût annv.~
L’opposition crie au 

du gouvéme­

et que les programmes 
mêmes pour toute une province. 
cause prinapalc de l’encombrement des pro­
fessions libérales, du commerce et de 1 in-

lée, simplement, 
scandale et les partisans 
ment répondent que M. \\ hihicy et se* 
amis voudraient arriver au pouvoir

appellent v, 
affaire tk

pu o p os /> u jo un

11 serait étonnant qu’on obtint
Vont cela est d’une

du st vie.
en bois construite sur un îlot i ce que les anglais

simple
à la d'autres résultats 

vérité saisissante.
Le 2. le 3 et le I août avait lieu.

Frappe d’Oka, la réunion annuelle des mis-
icoles des différents diocèses de touche du doigt la

grace à 
technicality uneM. l’abbé Rouleau a 

vraie cause de la grande
rocailleux de Narragansett Bay où il 
faisait Voici la boitteses expériences, 
dans laquelle, au moyen d’un peu de 

mercure et d’un courant électrique, sa­
vamment appliqué, j’extrais l’or de

s ion mures ngru
la Province. Les missionnaires agricoles, on plaie moderne : la dépopulation des campa- 
le sait, sont des prêtres désignés par VOrdi- gnes et Vencombrement des villes. Cette

une fausse éducation dans l’école

forme.

occuper tout spécialement des cause,c’est
Ils s'appli- primaire. Vous v

mure pour s 
intérêts agricoles d’une région. roulez des réformes. Encore

9
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En effet, tandis que les hérétiques et ! les fractions 
surtout Bérenger attaquaient l’auguste | doivent marcher d’accord pour eom- 
Snerement, Dieu accorda à vos aïeux I battre la marche envahissante de la 
l’insigne faveur, que sur les pas de! Révolution sociale.
Julienne de C’ornillon, divinement!

fussent les premiers, don- le Bulletin des corporations, en dehors 
aux autres na- des partis Catholiques de 1 Empire, les 

rendre à la sainte Eucharistie éléments de cette résistance font défaut, 
les honneurs publics, à célébrer la fête; et c’est 
appelée : Corpus Christi et à créer Vu- plus grave des 
sage de porter en grande pompe Vau-! géographie 
guste Sacrement à travers les rues des confond à peu pr 
villes.

des partis conservateurs Contre allemand donne rexomplpdol'
aux catholique* desautn 
notre peuple doit être

Le congrès eucharistique
de Bruxelles

union 
*)v plus,pays

tfdnirtf sur I# 
lions du jour; le vierge a la mission de 
la main au peuple sur ir lorrain social 
s.' montrer par les actes l’ami si‘Malheureusement, lisons-nous clans

Du mercredi 13 juillet, au dimanche
à Bruxelles, le Xle 

international 
. 1rs cardinaux

pauvre et île l'ouvrier. Le monde ouvrieri-„t 
devenu un terrain de mixMon où il v ,, U| 
multitude d’âmes à sauver.

inspirée, ils 
nant ainsi l’exemple17, s’est réuni.

Congrès eucharistique 
présidé par LL. EEm 
Coosscns et Vannutelli, présidents 
d'honneur et Mgr Dont reloux, prési­
dent actif, entourés d’un grand nombre 
d’évêques, de prélats romains et d'ab­
bés mitres. S. Em. le cardinal X ineenzo

tiens, à Mai.-, où tvs hommes vaillant*du < 
[misent-ils leur enthousiasme et 1 
Là où les premiers chrétien* le 
dans la fréquentation tli 
un catholicisme prntiijur,

t i
'entre 

ur force ? 
* ont puisés : 

sacrements, dans

précisément le symptôme le 
périls île l'avenir. La 

? électorale do V Allemagne se 
és avec sa géographie 

: religieuse. A part quelques exceptions,

•s

Qmiiut on voit, par exemple, le. (’uumô- 
gâtions de> hommes et des jeum

4 4

*> gens pn,>. 
nia mu*,

C'est là pour vous un juste titre de! les pays catholiques restent à peu près 
gloire : aussi est-ce avec raison que indemnes du socialisme : celui-ci ne 
vous avez décidé de convoquer à fait de conquêtes sérieuses que dans les 
Bruxelles un congrès eucharistique afin 
d’augmenter partout la piété des cat h 
liques envers le sublime mystère de la 
hanté divine.

1 ivver dan> les grandes villes dv l'Aile 
en groupant de< milliers deYannutelli était venu <lv Rome avec 

mission de représenter Sa Sainteté 
Léon X111. Vn certain nombre de 
prêtres et d'hommes d'œuvre étaient 
venus de France. Citons M. le vicomte 
de Damas, M. le comte de Nicolaï, M. c 
de Pèlerin,secrétaire général du Comité

nivmbr t s I'll
s’approchent tous les 
quand

mois des sacrement* ;
on voit le* chef* laïqmdu i 

récitant leur chapelet tous les jours 
leur bréviaire, comme, par

pavs irréligieux ou de confession pro­
testante.

C'est

V titre 
et nu* nu»i>

‘xcmplv, h
puté (JnnU*r; quand on a vu. l’année pas^v

que continue, chitires en 
l'un des correspondants de la

Ce congrès sera couronné du plus jjbertf (de Fribourg),
a gesse des vénérés 

en grand nombre à 
nous en donne la ferme

ce
mains. l'enthousiasme pour leur apôtre ('aitoni-. 

on donnant, | alors on comprend mieux le seervt tl<- \{ nr
permanent, les RR. PP. Tesnières et : heureux succès 
Durand, des Peres du Très Saint-; prélats présents 
Sacrement. Les réunions ont été très] cette solennité 
suivies et très intéressantes.

s connue fait significant îles élections de. victoire //.#
du socialisme [JM'* n**'rn ; «

toiiv sur h- nmncl

riilorui. 
C'i la foi

(]Uft ri mut ininalii)
qui rcmport* lal<t*< le progrès rapide 

dans les contrées jirotistautc*, et l'arrêt i 
la diminution de ce parti dans les;

vu
♦ •

i! persuasion, ainsi que l’empressement 
assistait un ;fidèles et «les dames de l'Adoration

. qui scdistinguent parleur 
zèle pour l'accroissement de la dévotion 
à la Sainte Eucharistie.

i air
j Et Nous, voulant donner plus d'éclat 
. i cette assemblée, Nous avons voulu -

ou Honneur donc au ( entre 
j et à ses riveteurs, qui sont dev 
spectacle pour le monde entier.

i omiiu* l'a dit dernièrement
Vein; 1

nil(‘es réunions auxquelles 
grand nombre de personnes étaient perpétuelle 
suivies chaque soir de magnifiques vé-

i* manuo i?.>•t campagnes catholique* :villes t

**oeia liste**Ion né* auxla - <Utirages •
tué dan- les pay- rhénan* «.

-i quv dan- la \V< -iphnlie. tandi* 
: augmenté d'une manière

mit
atholiqiies. j tout.

[u ils | core l’f r va ton
dira vante dans

tans la collégiale de Saint- mu riremontes
romawK un « 

e discipline j 

es autres pays ! N'.mn ..

Michel et de Saime-i ùidulv.magnifique i 
monument du XIYe siècle aux splen-j: j de foi, d'union h d 

j catholiques <1
nous pas. en ce qui nous regard 
nous inspirer de ce modèle ?

Miur h •>
• pr«itv-taiUf1 et dans la Saxe. 

<nrni*rc- V’«m tmn*. vn lv.i.'t, l«-%
!.i I'mi f ^ >4

ui<ivs \viiivies. Le K. I . Janxiei. supè-1députer auprès de vous Notre cher fils l>»pui-
X’inccnt X'annutclli. cardinal du titi

il--i • %tes
rieur des Dominicains de Flavignv : le m*.>eiali-te- ont augmenté. <lansV Em­

pire. de plurieurs centaines de mille ; le 
v.arti de la destruction -octale compte main- 

2.600.000 électeurs.

Vi >:\ -i
R. P.Coubè, de la Compagnie de Jésus: 
M. l’abbé

j de Saint-Sylvestre in capîtr.
Par le présent Bref. Nous louons de 

nouveau votre entreprise et. en preuve 
de Notre bienveillance, comme aussi

Reniant, des missionnaires ! 
diocésains de Paris, ont prononcé de 
très éloquents sermons.

Le dimanche a été le jour du triom­
phe de P Eucharistie. Après la Messe 
pontificale chantée par S. Em. le cardi­
nal Yannutelli, une splendide procès-1 
sien s’est déroulée dans les rues de

'mint

Inflexions sur la guerre
pour attirer sur vous les dons célestes, tr- v-vraiment catholiques, tandi- qu elle- tiicnann omûripoiuo

sont accrues de 13,000 dans les arrondisse- IlI&pallU-alIlüi ILtlliiü

ment* protestants et libéraux. Dans la ville 
Fribourg-en-Brisgau. la troisième du 

(irand-Duehv par le chiffre delà population,
| le socialisme a reculé de 230 voix, tandis 
que Oarlsruhe. Mannheim er Pforzheim ont. 
pour la première fois, une majorité socialiste.

“ Dans le Wurtemberg, le Centre a gagné 
13,79-> voix, tandis que 
perdu des milliers de voix dans le< arrondis­
sements catholiques : nu contraire, dans les 
arrnndi^-ements protestants les voix du parti 
socialiste mit augmenté de 19.007. et la ca­
pitale a été conquise.

Le même résultat est constaté en Bavière.

Nous accordons la bénédiction a post 
laque ù vous, vénérable frère, à ceux 
qui prendront part au congrès et à la 
nation belge tout entière.

Donné à Borne, près de Saint-Pierre.
' juillet de Van 1S9S, de Notre 

j pontificat le vingt-et-unième.

• io-

..11'
( e* 1‘vilc.xi»»ii* *ont adressées à la l*•-://. 

Pari*, par un observateur attvntifqui m/ri 
d être entendu :

U
Bruxelles. On y comptait environ 8000 
hommes suivant le cortège, précédés de i |e -, 
leurs bannières, drapeaux et gonfalons 
aux riches couleurs, au nombre de plus | 
de trois cents. Trente-quatre évêques 
et abbés portant la mitre et la crosse, 
de nombreux prélats romains, des cen-1 
laines et centaines de prêtres et de reli-j 
pieux entouraient le Saint-Sacrement.

Depuis le commencement de la lutte
soutenue V Espagne 
EUit>-Vnis et les insurges de

le­çon t li­
se* vi >lu-

nari ~.âV* *• m iaîistc ont
LEON XIII, P a pk.

spectateur impartial ne peut
utilisé

mes, un
qu'tare profondément étonné, 
même, de la manière inhalai; lont l'aLe socialisme en AllemaainO

e i
ï

menée le gouvernement de Madrid. On 

île peut, en effet, que rejeter sur le 

ministère espagnol actuel Pindèci.don 
dans les mouvements et le

i <

La bénédiction solennelle, donnée 
sur la grande place de^Bruxelle 
un spectacle inoubliable. Les riches 
monuments qui la décorent, les ban­
nières, les châsses d’or, les ornements 
sacrés, le déploiement des forces mili­
taires. tout cet ensemble était vraiment 
grandiose.

L'ostensoir du Très Saint-Sacrement 
de miracles fut porté successivement | h 
par le cardinal 
cardinal Ooosscns.

LA où 1<> catholicisme a la prépondérance, le 
ifomhre des suffrages 
tandis que là où lr protestantisme 
pondérant, le socialisme a fait des

dfrait M*'**'Wr du Cœur de de Toulouse.) socialistes a diminué.S, c
est pré­

progrès.
Va-t-on se rassurer en considérant manqu

suite dans les opérations déployés dis 
Pou vertu re des hostilités, et qui m»t- 
tent en péril l’intégrité du pays.

Cette guerre, dont la première phase 
— la plus importante, espérons-h— ;i 
été toute coloniale, nécessitait en pre­
mier lieu, un grand rléphdcmenî de

e ue
• »

que les nations voisines sont plus 
moins rongées du même mal ? 
certain que, si le malheur des autres 
pouvait nous guérir, nous trouverions 
autour de nous de quoi nous consoler.

L’Allemagne vient d’avoir, comme 
a France, ses élections législatives. LA 

Yannutelli et par le aussi se manifeste, d’une façon alar­
mante, la marche en avant du parti

“ Nos adversaires sont fou-

■ ou 
Il est M. Rebel, chef des socialistes, 

donc bien raison de dire, il y a cinq 
ans La démocratie sociale n'a qu’un

c’est le catho-

avait

seul adversaire sérieux, 
licismc ”
nitz a pu répondre,

; et le député socialiste Seg-
cette année, au

sV*. v llll t (U
I cs, et voilA ce qui a manque 

complètement A l’Espagne. Se sentant 
dépourvu de navires puissants A oppo­
ser A ceux de l’ennemi, le gouverne­
ment espagnol s'est laissé aller à des 
indécisions qui ont aussi compromis la 
partie sur terre, où l'Espagne avait, 
certes, le dessus par le nombre et sur­
tout par la qualité do ses troupes, A 
Cuba principalement.

Il saute aux yeux que c’est par leur 
esprit pratique et leur sang-froid, au­
tant que par la supériorité de leur 
armement, que les Américains ont ou 
raison de leur adversaire jusqu'à 
jour, malgré de nombreuses fautes d’or­
ganisation de leur côté aussi, 
opération une fois décidée était menée 
A bout et exécutée sans hésitation et 
sans retord, avec un esprit systémati­
que qui a fait défaut aux Espagnols 
plus enclins A mourir avec enthou­
siasme qu’A combattre avec méthode.

Le premier coup une fois frappé A

député Heim, du Centre, A ia Chambre 
de Munich : “ Messieurs du Centre ! 
nous vous faisons ce compliment que, 
sans aucun doute, c’est vous qui êtes 
nos adversaires les plus dangereux, et 
que le dernier combat décisifscra entre 
vous et nous. ”

Sa Sainteté Léon XIII, a honoré le socialiste.
président du Congrès, Mgr Doutreloux, droyés ”, 
«lu bref suivant :

s’écrie son principal organe, 
le Vorwaerts de Berlin, en célébrant la 
victoire de ses amis (1). De sdh côté, la 

' ; presse libérale est contrainte de recon­
naître que les sièges conquis par les 
socialistes sont, pour ainsi dire, autant 
de postes à jamais perdus pour les libé­
raux. Aussi n’y a-t-il qu’un cri dans 
toute la presse de ce parti, A l’excep­
tion des progressistes : c’est que toutes

A Solrc I niérablc Frère Victor-Joseph 
E ré que <ir Liège.

Vénérable Frère,

Salut et bénédiction apostolique,
Le peuple belge doit être au premier 

rang quand il s’agit d’exalter le culte 
de la sainte Eucharistie. Ce qui le
prouve tout d’abord c'eat cette ardeur (1) Voici, d'.prt. le. tournent, officiel, 
de la foi qui chez lui, maigre les vains allemands, la statistique de votants
efforts des ennemis de la religion, est ^ndernier^^^^^
demeurée pendant tant de siècles et N^TZélecteur, 

demeure encore dans la même faveur. Nombre de votant»................
Mais combien plus l'y oblige la Lee socialistes ont obtenu 2,120,000 suffrages 

gloire de ses ancêtres, gloire unique, Lc centre catholique...... 1,333,000 —
dont l’histoire conservera le légitime ..V* *utres groupe» qui ont compté le plus
souvenir, Uni que l'Eglise du Chris, tflSïï^fJKTÏ^W; 

restera debout. gauche radicale, 500,000.

Les reventes elections ont montré la 
vérité de cette parole, 
est en baisse dans toute l’Europe et fait 
place A l’un des deux partis qui ont 
l'avenir : le catholicisme 
lisme.

Aux catholiques donc, conclut la 
Liberté, est dévolue la mission d'être de 
nouveau le levain pour la restauration, 
comme, aux premiers siècles, ils chris­
tianisèrent le monde païen. Quant 
devoirs qui s’imposent maintenant A 
eux, il nous semble que lesentholiq 
français auraient A tirer quelque profit 
des lignes suivantes :

*' Avant tout, iln doivent être

Le libéralisme

on le socin-

ce
aux

au Reichstag, le 10
Une

11,200,000
7,600,000 aux

u es

«IM» ; 11)
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Manille, les Etats-Unis avaient déjà de 
pins l’avantage moral d’une victoire. 
A cela s’ajoutait aussi, 
l’avons 
rielle : car, 

dicablc,

seconde fois depuis le début de cette 
guerre, on a vu une flotte en détruire
entièrement 
beaucoup
navire ! Que de morts glor 
tecs à bon marché ! Que de 
inutile !

On y est à peu de distance de la 
frontière hollandaise.

Le comité local de K refold a adressé 
une invitation aux catholiques alle­
mands en vue du prochain congrès.

Nous y lisons : “ Le quarante-cin­
quième congrès tombe dans une année 
jubilaire. Un demi-siècle s’est écoulé, 
riche en bouleversements et change­
ments de toute sorte, mais particulière­
ment fertile en fruits excellents sur le

secours d’une école normale, les sujets 
propres il l’enseignement ? L’est-il que 
la méthode actuellement suivie par 
elles soit insuffisante il obtenir

comme nous 
déjà dit, la supériorité maté- 

pur une imprévoyance 
l’Espagne n’était pas

une autre sans perdre 
d’hommes et pas un seul

ieuses ache-
pour

leurs élèves, dans les examens publics, 
tous les succès désirables ? A cet égard, 
les statistiques répondent vietorieuse-

)»0X|
prête et incapable de lutter sur mer 
avantageusement, tandis que les Yan- 

•aient tout préparé de longue

courage

Et que Santiago.capitule au 
moment où les troupes des assiégeants! 
sont atteintes du vomi to negro, qui les 
eût sans doute forcées à reculer, 
n’est ni la faim, 
de munitions 
Torral à se rendre, 
un ordre
étant sorti et anéanti 
ville

VOICI ment pour tous les degrés de l’ensei­
gnement et l'on s’étonne que, malgré 
ces statistiques, une religieuse, empor­
tée par le désir de faire triompher une 
idée préconçue, croie pouvoir dénoncer 
l’infériorité des "établissements reli-

kees n\
il,ite pour porter la guerre dans ses 

Ionics d'Amérique et d’Asie. Si ceCl F

Dans tout ce douloureux chemin di ni la soif, ni le manque 
qui force le général

terrain religieux de l’Allemagne, de­
puis l’année révolutionnaire de 1848., luix de l’Espagne, on ne voit de sa 

? fautes accumulées. Insou-part que 
sianvo (

Tout à l’encontre des intentions des gieux en matière d’éducation, 
auteurs du mouvement révolution-

c est apparemment 
venu de Madrid. Cervera•t imprévoyance bien étonnantes 

và-vis de colonies menacées, (pii font
Mais ce n’est pas seulement le fait 

ua ire, l’année rouge a donné au catho-l initial delà thèse ainsi proposée au 
licisine un magnifique essor, et l’Aile-j public qui se trouve inexact, ou pour le 
magne catholique lui doit ce qu’elle ; moins contestable. Et la conception 
n’a pu donnera l’Allemagne politique :] pratique des moyens d’exécution est

bien autrement bizarre.

apprit que la 
était encore en état de se défendre

VI on
la richesse de la mère-patrie et lui ont 
vu fi té déjà tant de sang !

Quelle est Vidée funeste qui, aux aux vaisseaux de l’amiral ; 
philippines, a pu déterminer VEspagne fermé qu'il était \ 
à lancer sa flotte de bois pour une des- les mines immergées, 
tmetion certaine contre les formidable- .\ |51 prière de e 
cuirassés de l’ennemi ? Pourquoi n'y maréchal BU

longuement,son golfe étant inaccessible
nnéricain

>ar les batteries et par l'union.
“ De meme que les catholiques de En effet, il ne s’agit de rien moins 

apituler adressée au I toutes les régions allemandes ont été, que de rassembler, dans ladite école 
pur l’archevêque,! unanimes, à cette époque de désordre, ; normale, des religieuses empruntées à 

' souffrances endurées ; à se montrer les plus fidèles sujets, les tous les ordres, cloîtrées ou non. et qui, 
le capitaine général plus inébranlables soutiens des trônes pendant tout le temps de leur forma- 

souveuir que menacés, ainsi, faisant un usage pru-l tion pédagogique, abandonneront les 
de Santiago étaient les! d«-nt et modéré des libertés conquises, règles de leur ordre, si entre temps elles 

le ( ivrone et de se sont-ils créé, sous la forme d’assem-j n’ont point perdu leur vocation, quand
générales ou congrès (le premier j elles seront suffisamment nourries des

au fi octobre le

I

111 CO

joint quelques vaisseaux d'un 1 qu'émouvaient les
• par les habitants

avoir pas
tvpe plus moderne (comme le 
1 c 1'irlos r ou les navires de l’amiral1 répondit qu'il fallait se
Cu vera), qui eussent pu contrebalan-j ]vs < 
v» i les chauves des Américains 7 ( "était d

1 été nseurs
escendants de coux

du r,,urage, dira-t-on ; mais ce genre! S: 
dt courage n'est plus de Vhéroï-me 

le la folie, qui porte des fruits 
Pourquoi, ensuite, n'avoir pas

aragosse. En 
exemple, on

son par maison. <>n lit évacuer 1 
co ml lattants

conséquence, pour suivre Idées
fortifia la ville mai- eut lieu à Mavence du: leur <;ons de professeur distingués, ern­

es non 1 s 18) un organe durable pour la dé- pruntés sans doute au monde univer­
se prépara à une fense de leurs intérêts propres, pour lejsitairc.

ipituler j développement des principes eatholi-i Nous reviendrons plus en détail sur 
trois jours apres à la suite d'un longmues sur le terrain de la science, de la les multiples étrangetés que contient le

a armistice. Ce changement d’idée subit littérature et des beaux-arts. Du pre- livre de Mme Marie du Sacré-Cœur.
1 ;

peut étonner. D’autre part, cette reddi- mivr congrès catholique date l’essor de' En attendant, il convient de noter que, 
entraîne celle des garnisons sta- la vie catholique en Allemagne. Au sur les instances de l’abbé Xaudet ou

__ • et dans la par- milieu de graves luttes et difficultés, de Vauteur, un certain nombre de Nos
cédée aux Améri- même en pleine tourmente de pcrsécu-î Seigneurs les évêques ont approuvé son

tion, les catholiques allemands n'ont initiative ou loué ses intentions. Tou- 
ceSxsé de progresser et ils ont démontré ! tefois. il ne faudrait pas croire que ces 
Véquivalence de leurs travaux dans éloges soient tous sans réserves, 
tous les domaines, (pie l’accusation l’exception de Mgr l'archevêque d’A­

! d'infériorité est depuis longtemps dé-; vignon qui ne paraît y voir que des 
! nuée de tout fondement.

O
Ç'Cst
fullest (*t ont

rtc secours aux garnisons de l'ardu-, résistance déscs 
•1 avant l'arrivée des expéditions de 

Sun Francisco ? Le temps employé ;1 
Madrid en hésitations, le fut plus uti­
lement à Washington : on agit en mon 
apurant la nouvelle complète. Mais j données à (îuantanamr 
pourquoi enfin, a-t-on, bien trop tard, 
après d'interminables peut-être inutiles 
mnmvuvres. envoyé l’escadre de l'ami-

! H) [ Mît • • pour ci
: M
:

îie île la province 
vains. Ce sont des troupes fraîches qui 
ne se sont pas encore mesurées avec 
l’ennemi, qu'on fait capituler contre 
leur gré. Tout porte il croire du reste 
que les Yankees eussent été battus -'ils 
étaient venus à rencontrer les Espa­
gnols à chances égales, car pour loi 
courage et la valeur ceux-ci sont bien 
en avant de ceux-là. Mais, au reste, 
toute File n'est pas encore prise ! j

Les volontaires ont déclaré que si 
l'Espagne renonçait A Cuba, ils se bat­
traient encore pour la lui conserver : et 
l’armée, le maréchal Blanco en tête, a 
supplié le gouvernement de continuer 
la lutte jusqu'à la fin. Nous verrons ce 
qui en adviendra.

Maintenant nous allons tourner nos 
regards vers
ricains se préparent à attaquer, 
paix ne survient d’ici-là, cette île aura 
à repousser l’ennemi. Le temps n'a pas 
manqué au gouverneur Macias de s'ap­
provisionner largement et de mettre 
Vile en état de défense.

C’est ici que les Espagnols pourraient 
montrer au monde qu’ils savent encore 
avoir de la prévoyance !

ral Camara, et pourquoi, à peine eut- 
elle traversé le canal de Suez, reçut-elle 
l'ordre de rebrousser chemin, payant 
ainsi doublement le passage et témoi­
gnant une fois de plus de l’indécision 
A Madrid ?

Tout cela restera inexpliqué proba­
blement, car la politique a ses mystères, 
surtout on temps de guerre.

Passons cependant à Cuba, et nous 
verrons dans toute l'opération du la 
défense de cette île un manque de tac­
tique, mm moins funeste et non moins 
étonnant.

D'abord, on s’étonne que le contre- 
amiral Cervera n’ait pas. à la tête de 
ses croiseurs cuirassés, supérieurs en 
vitesse aux lourds vaisseaux de Samp­
son, cherché à bombarder ou au moins 
à menacer un port quelconque des 
Etats-Unis ; y fàt-il resté avec son es­
cadre, il aurait toujours débloqué Cuba, 
en rappelant d’urgence la Hotte enne­
mie pour la défense des côtes, et ce 
laps de temps, si court fàt-il, aurait 
suffit à ravitailler la Ut i le des Antilles 
(en combinant avec la flotte, ics mou­
vements des navires marchands espa­
gnols), et à retarder le débarquement 
des troupes concentrées à Tampa, les 
seules mobilisées.

Une fois “ mis en bouteille ” dans la 
baie de Santiago, pourquoi Cervera 
reçut-il l’ordre de sortir à tout prix—il 
l’a affirmé et on ne peut suspecter ce 
loyal marin—de ce refuge si sûr et do 
courir à une porte certaine ? La des­
truction de l’escadre a fait faire un pas 
décisif A la conquête de Cuba par 
l’Amérique. Et quelle imprévoyance do 
n’avoir pas muni de grosse artillerie 
(l68 vaisseaux destinés A se battre I 
Avoc ses petites pièces, l’amiral espa­
gnol a pù A peine riposter, et pour la

A

avantages et presque pas de difficultés, 
plusieurs des prélats dont les lettres 
f -urent à l'avant-garde du livre posent 
des questions et indiquent des réserves.

Ainsi, Mgr l'évêque d'Agen dit à 
bon droit :

1 •

Périlleuse nouveauté

(Delà Im/Adc Paris.)
N'adineitvz-vous pas au sens un peu trop 

littéral les merveilles de l'éducation féminine 
américaine, décrite par des plumes roman­
tiques. auxquelles (Vautres, sérieuses aussi, 

Mm xr.ivî J ont répondu >ur le même sujet, en baissant 
4,aiu légèrement le ton ?

Les religieuses ru soi­
gnantes et les nécessités de l'apostolat %
une novatrice, qui signe ____
du Sacré-Cœur, religieuse de Notre-j 
Dame, a publié, naguères, un livre où j 
elle expose un projet destiné, d’après 
elle, à combler une grave lacune dans 
renseignement des jeunes tilles en no­
tre temps.

Patronnée par deux abbés, qui ont 
eux-mêmes une réputation de nova­
teurs plus hardis que sages, MM.
Naudot et Frémont, elle ambitionne de 
persuader aux congrégations religieu­
se» comme aux familles chrétiennes 
que tout est perdu, ou le sera bientôt, 
pour F éducation catholique des jeunes 
filles en France, si, à l’imitation de ce 
qu’a fait l’Etat pour l’enseignement 
laïque des jeunes tilles, on ne se met 
en mesure de fonder une vaste école 
normale dans des conditions toutes 
nouvelles, pour assurer le recrutement 
des maîtresses nécessaires à maintenir 
le niveau de l’enseignement religieux 
dans nos maisons religieuses d’éduca­
tion.

Sous ce titre : % »

Mgr l'évêque d'Angoulème «lit de 
son côté :Porto-Rico, que les Ann-

Si la Est-ce l>ivn seulement parce que l'instruc­
tion dans les couvents n'est plus à la hauteur, 
que Von va aux lycées tic tilles? Ce peut être 
une raison, mais ce n'est pas la seule, et ce 
n'est pas. je crois, la plus importante.

Et Mgr Frérot indique justement le 
mot d'ordre maçonnique en vos temps
de laïcisation, et les contributions bud­
gétaires de l’Etat pour faciliter aux fa­
milles l’accès dans ces établissements.

Bref, pas plus par Mme Marie du 
Sacré-Cœur que par Mme la comtesse 
d’Adliémar, dont le livre : Nouvelle 
Education de la femme dans les classes 
cultivées a devancé et préparé celui-ci, 
il ne nous semble prouvé que les réfor­
mes proposées correspondent à un 
besoin réel o« puissent être appliquées 
raisonnablement selon la méthode 
qu’elles préconisent.

Nous croyons qu’à mesure que nous 
entrerons plus avant dans le détail, il 
ne sera pas malaisé de le démontrer.

Augusts Rousskl.

45e Congrès des catholiques
allemands

(’ette année-ci (la cinquantième de­
puis l'institution des congrès catholi­
ques allemands), la réunion aura lieu 
à K refold du 21 au 25 août.

K retold ou Crefeld est une ville assez 
importante de la province rhénane. 
Elle fait partie du district de Dussel­
dorf et est située au nord de cette ville, 
dans la région populeuse et industrielle 
où se trouvent également Essen (des 
canons Krupp), Duisburg, Ruhrort, 
Gladbach, EÎberfeld. ,

Avant de pousser plus loin, il y au­
rait lieu de discuter le fait môme sur 
lequel s’appuie un tel projet, 
exact qu’à l’heure actuelle les congré­
gations religieuses soient dénuées des 
moyens de former, chez elles, et sans le

Est-il



6 LA VÉRITÉ

LA VÉRITÉ EST-ELLE 
EXAGEREEf

1 .es rationalistes modernes refusent 
de tenir compte de la perversité natu­
relle île l'homme, fruit du péché origi­
nel. et exagèrent la puissance de lu 
raison au détriment de la foi- Les tra­
ditionalistes, eux, exagèrent Vinfirmité 
de la raison, enseignant que sans la foi 
et la révélation primitive l'homme ne 
saurait connaître aucune vérité, soit

Ennemie desdans de justes bornes, de dégonfler nos 
vues et de nous mettre au diapason de 
la multitude bien pensante de nos ad­
versaires.

Dire à un homme, même avec per­
sistance, et pendant des années, qu’il 
est violent, outré, exagéré, c’est travail­
ler à l'aigrir, à l'irriter, mais non point 
à le corriger. Vne petite preuve de 
vingt lignes lui fera plus de bien que 
dix colonnes de déclamation.

moyens révolutionnai-
ros et violents, la I en'// a '

avec fermeté les droits des 
Canadiens-Irançais ;
entretenir les légitimes

soutenu
et elle travail^ ,\ 

aspirations de 
Vne Nouvelle-F

Nous lisons clans le Pionnu r,de Sher­
brooke, à la date du f> août : notre peuple, 

n'est
rance

pas pour elle une utopie, 
voudrait que la race traneai 
continent, se conservât intacte 
(incto des raves qui l'entourent.

Nous avons deux partis 
extremes

Nom* confrère tic la Viritï vient d'entrer 
dans la dix-huitième année de son existence. 
Nous profitons de cette ocea>ion pour lui 
oftrir nos meilleurs souhaits

*• M. Tardivel, son directeur, est aujour­
d'hui l'une des meilleures figures du journa­
lisme canadien. On peut lui reprocher bien 
des choses. 11 est parfï>i> trop entier dans ses 
idées et il verse assez faeilemeut dans les ex­
trêmes. Adversaire acharné dt l'école libé­
rale. il a largement contribué à faire l’œuvre 
de cette dernière par les vue> outrées qu’il a 
entretenues sur plusieurs questions.

11 Mais, avec cela. M. Tardivel est un 
homme de convictions et d'un caractère for­
tement trempé, ("est un pat ri te qui tra­
vaille au salut de nvtrv nationalité avec zèle 
et désintéressement

“ S'il commet do t xagvrativii?. c'est par 
amour du bien et pour de? motifs élevés.

“ Il mérite l'estime <t le respect universel 
dt ses compatriotes.

Kl Ii «
U

naturelle, soit surnaturelle. L'Eglise? 
par le Vonvile de Trente, a condamné 

Quoi qu'en disent nos adversaires, il j les uns «a les autres, déclarant que 
nous semble que peu de journaux au | “ la lumière naturelle tie la raison n'a 
pays, et même à l'étranger, publient ! pas été éteinte, mais seulement allai- 
moins de gros mots que la Vérité, moins Mie " à la suite de la chute originelle, 
d'injures personnelles, moins de vio- Les libéraux exagèrent la liberté au 
I en ces. Ce n'est pas par vertu que nous détriment de l'autorité. Ils restreignent 
évitons la véhémence, mais par amour j abusivement le pouvoir de l'Eglise et 
de l'art littéraire. A moins d’être'déclarent qu'elle n'a rien à voir dans 
maniée avec un talent que nous b* gouvernement des peuples. Ils ne se 
ne possédons pas, 1 invective affaiblit ‘ contentent pas de la distinction très 
au lieu de ren forcir un écrit. , réelle qui existe entre l'ordre religieux

Quant aux opinions extrêmes, aux / t l'ordre

politiques
(pii se disputent sans cesse le 

pouvoir. Pour les bleus tout ce pie font
ivs rougi» est mauvais et doit être 
battu ;

coin­
pour les rougat, les bien* a out

issuhlc.
partis, la plus grande calamité

jamais rien fait de pi 
deux

Pour l,s

c’est quequi puisse arriver, 
parti arrive ou se maintienne

1 nul ri
au pou­

voir.
La 1 <viU‘ s’est toujours tenue 

: deux partis CX(ré 
pie s»*us notre régime politique 

un parti au pouvoir et un parti dans
sont inévitables. LU,.

g live «le ces «
; ils poursuivent la admet

vues outrées et aux exagérations, nous 
les avons en horreur, parce que tout

* * j
c'est de Verreur quand il s'agit dt i détriment de la liberté. Sous prétexte

que c'est mensonge et de combattre la séparation de Y Eglise
avec i Etat, ils " ne distinguent pas 

z les affaires sacrées des affaires ci-

paratimi complète de ces deux ordres. 
thé ocrât* s exagèrent l'autorité auL l’opposition s-t i »

cela
doctrine : tandis 
injustice quand il s’agit des faits histo­
riques et des actions humaines.

("est saint Thomas, croyons-nous, 
qui a dit : in medio stat virtu*. Nous ’ g

fend les principes contre les uns « t 1 
et <i les bl* us

Nous croyons bien que notre confrère 
a voulu sincèrement être aimable à 
notre égard, c'est pourquoi nous le re­
mercions de ses bonnes intentions. 
Mais.franchement, nous aurions mieux 
aimé moins de paroles flatteuses 
plus de justice. Nous ne tenons pas 
aux compliments,mais nous attachons 
un grand prix à l’équité.

11 a toujours été de mode, 
que la Vérité existe 
elle des accusations générale*, de I ac­

es
autres, 
rouge *,

remplacent
a flaires.

1rs
» %

au timon des OU i h't'

t'rnz, elle n’en fait pas 
Elle trouve même quo le seul moy 
de rendre le régime pari 
lerable.

maladie: une
vil t font servir le nom de la reli­

ai à patronner les partis [xfliti-
» V

en
cmentairr t < >•et avons médité cette parole pendant des quvs 

années. Elle est devenue, 
d’une clarté

(1) (‘ est de faire en sorte qu aucun
parti ne reste trop longtemps au pou­
voir. Au surplus,

Voilà comment a procédé de 
: VEnnemi du genre humain.

toutpour nous. ;
merveilleuse,et nous avons temps * elle voudrait voir «• 

entre, indépen- 
jui aurait pour 

rriger les abus de V

• •
fini par en saisir quelque ]>vu la portée 
et la profondeur.

L'Ennemi du genre humain, 
naissant les faiblesses de notre cœur et i 
de notre esprit, et pour mieux nous 
séduire, nous tente par des 
des vices opposés : de telle sorte 
ceux qui ne tombent pas à gauche sont j 
très exposés à faire naufrage à droite

\ oyez les péchés, les défauts, les 
vices : L'avarice, d’un côté, la prodi­
galité, de l'autre ; Vivrognerie et la 
gloutonnerie d'un côté, le fanatisai

v E re des hérésies. ("
I exagéré. Et c 
' histoire et la réflexion 

]ue le diable s 
ians les opinions extrêmes

t lui 1 former un groupe du ( ’ 
dant et désintéressé,

e grann 
c’est parce que l'étude de

es
depuis

. de porter contre
mission denous ont ap­

se cache toujours
von- * CO e>i«nt

de parti.
Relativement ;

pris
câbler de reproches amers sans rien 
préciser. Vne certaine école 
jamais une occasion de parler de notre 
œuvre comme d'une œuvre malheu­
reuse : de proclamer qu’avec des in­
tentions probablement bonnes 
taisons beaucoup plus de mal que bien; 
que nous compromettons les meilleures 
couses par nos violences de 1
nos vues outrées, nos 
mes. nos exagérations.

Voilà la chanson qu’on nous chante 
depuis dix-sept ans. 
cette mélopée-là 
tantinet ennuveuse.

que nous
avons pour toute exagération du doc- 

j trine la plus grande aversion, 
i Nous nous appliquons à 
opinions extrêmes même dans le

aux rapport- d'­ne manque
glisc et de l’Etat 
deux 
béraux, 
d intervention dans les

nous avons également 
Les uns. le- li­

er rcurs et
partis extrêmes.

refusent A l’Eglise tout droit
questions poli­

ces question- ont 
religieux.

Iroit d'interventi

que
éviter les

s ques­
tions qui ont un aspect plutôt politique
que religieux.

Les radicaux veulent 1k>u1

nous
tiques, même quand 
un côté manifestement Ou

« verser à 
politique s 

chanffiïHt ni

s’ils admettent le 
ils ne veulent

on.angage. 
opinions extrt-

j tout instant les institutions pas que ce «Iroit s 
ir voie de simple

v «tu •xenj et sociales. Roui eux etIcc'otalmnc de l’autre ; la colère, 
opposé, la mollesse ; la témérité

autrement que } 
soil.

et Ml V# ill-•11» f
proejn* sont des tenues 

>n 41 ni • ... , . . tout ce qui estoppose, la pusillanimité ; la crainte du i . 1
dirad-on « le mépris des „vvrh..|ql" nouT“u «' 

sements salutaires, etc.

svnonvmes ;% 4

ancien est usé, tout
v. et ** 4

ceSavez-vous que 
à commence à être un 

L’ennui naquit 
un jour de l’uniformité. ” Il est né : il

Les autres, les 
certaine 
identifier leur 
<• uitre eux.

conservateur- d’une
école, sont toujours prêts à

parti avec l’Eglise. Etre 
c’est combattre la religion.

| Les conservatv 
l lenient dans 1 
d'un mauvais o il tout 
forme. Pour eux 
pour l’Etat que 
tout changement tant soit 
leur parait être une innovation 
gereuse.

urs, tombant génera- 
« xtrême opposé, voient 

projet de ré- 
il n’v a «le sécurité 

lans l'immobilité.

i 4

On pourrait dresser, sur le terrain 
moral, une liste interminable îles vices 
et des défauts opposés. La vertu se 
trouve entre ces extrêmes 
à moitié chemin.

Sur Je terrain doctrinal, la vérité

est même déjà grand.
Pourquoi 

de variété dans 
notre journal ?

Au lieu de 
17,-,'/ ' se livre

Non seulement il faut obéir aux onhvs 
de VKgli.se, suivre ses directions, écou­
ter ses enseignements ; mais il faut
également, trills

ne pas introduire un peu 
ces incantations contre et

peu radical 
lan-

ipf*nu* • 'tourc passer i• • • V • •

; répéter sans cesse que la 
à des violences de lan­

gage, pourquoi n’en pas exhiber, plu­
tôt. quelques échantillons?

On se plaît à proclamer 
malheureuse, ce qui laisse le public- 
froid. Ne piquerait-on pas davantage 
l’intérét en faisant toucher du doigt,

mauvais catholique, adopter les opi­
nions particulières de tel ou tel person­
nage ecclésiastique — 
entendu, que vos 
raides :

-i
trouve presque toujours placée 
deux erreurs opposées.

Après les polythéistes qui admet­
taient la pluralité des dieux, 
les ariens, les manichéens et k 
sectaires qui nièrent la trinité des 
sonnes Pieu.

Nestorius enseigne que non seule­
ment il y a deux natures 
Christ mais aussi deux

entre
La 17rite ira jamais voulu s’identi­

fier avec pourvu, bien 
opinions soient l'a ve­

au parti soi-disant conservateur.

• ces partis extrêmes. Convain­
cue que bouleverser n 
elle s’est toujours montrée 
cependant, aux réformes utiles 
changement

son œuvre sont venus 
‘S autres 

per-
La I m// a toujours et vigoureuse­

ment combattu ces deux tendances 
extrêmes : la tendance A séparer com­
plètement la religion d’avec la politi­
que ; la tendance A mêler les deux en­
semble de façon A n'en faire qu’un 
tout indigeste.

Autant nous avons constamment re­
vendiqué le droit de l’Eglise agissant 
par ceux qui la représentent—le Tape 
et les évêques en union avec le Rap« 
d’intervenir dans les questions politi­
ques pour diriger les fidèles, chaque 
fois qu’elle juge opportun de le faire ; 
autant nous ayons revendiqué le droit 
de discuter librement les questions 
laissées A la libre discussion des hom­
mes et des partis.

: et un
i vjMiuviinte
t « '

r«iYti »« >w* I • 4 •

** VI '
pas « priori.les malheurs dont elle est directement 

et manifestement responsable ?
Au lieu de l’accuser de

En matière de pal riotifnne canadien-
français, nous avons deux écoles 
trèmes. L’une admire le 
révolutionnaire de 1837

en Jésus-
ex­

mouvement
verser personnes, 

mais ildans les opinions extrêmes, 
vues outrées et les

les Eutychès combat Nestorius, 
verse dans l’erreur opposée, et prétend

n’y a qu’une
seule personne en Jésus-Christ, 
une seule nature. Pour le

qui a tenté de 
briser par la force le lien qui nous unit 
à la couronne anglaise, 
prétexte de combattre la

exagérations, 
vient pas, tout bonnement, 

citations authenti­
que ne 
avec quelques

que non seulement il
L’autre, sous 

première, 
au détriment de 

Toute revendicati 
énergique de nos droits est 
rité. 11 y en a même 
vers l’effacement,vers 1’ 
et ne voient d’autre avenir pour la 
race française en Amérique que l’ab­
sorption dans le grand tout anglo- 
américain.

mais<
ques et honnêtes renferment de­
opinions indiscutablement extrêmes, 
des vues visiblement outrées et de

premier,
Jésus-Christ n’était qu’un homme hau­
tement favorisé de Dieu ; 
coud, Il était uniquement Dieu 
n’avait de la nature humaine 
l’apparence.

exagère le loyalisme 
l’idée nationale. ons ex- pou r le se-

agérations palpables ?
Qu’on veuille bien nous en croire, 

ce serait là une grande amélioration 
*ur le procédé que nos adversaires ont 
toujours adopté jusqu’ici. Nous pour­
rions tirer quelque profit d’une 
que faite ainsi sur pièces justificatives. 
Mis en face de nos errements, il 
serait possible de ramener nos opinions

\ 4

une temé-et
qui nous poussent 

anéantissement,
■ que

Pélage exalte les forces du ljl 
Litre au point de le proclamer capable 
d'accomplir les œuvres surnaturelles ; 
Calvin. Baïus, Jnnsénius 
les forces de la volonté 
nier toute vertu naturelle.

• . * t • .

>rc ar-

• . »C'I’Itl-
Autant nous condamnons ceux qui

soit dess dépriment
ne tiennent aucun compte 
commandements, soit des directions, 
soit des conseils des évêques, et qui

nous au point de (1) S. S. Léon XIII, Encyclique Per- 
grata Nobis.

^

7486
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bloc toute intervention de
lies ;

prendre la responsabilité devant le 
monde civilise.

absorberarejettent un
•piscoput clans les affaires publiq

reprehensible la
laite de ceux qui confondent tout, 

ttribuaut A l’opinion particulière d’un 
> autorité qui n’appartient

épiscopal, et

cos produits, dans des condi- j chevêques et de quelques évôques, que 
lions profitables pour tous les intéressés. !A l’heure qu’il est la 

presse est soumise à une rigoureuse 
; mais déjà on entrevoit la vé­

rité, la terrible et humiliante

IV : le Pape leur accorde par “ un acte de 
pays ouvert dans de pareilles cou-'sa libre volonté C’est une bande de

môme les plus laine blanche, semée de croix noires,
autant nous trouvons tu

censure (1 liions offre aux colons, 
vérité. 1 pauvres,

Au nom de Y humanité, les autorités de | attendant 
Washington

VOlH

un travail rémunérateur, en qui se pose en rond par dessus les épau- 
que les nouveaux défriche- h-s, avec deux pendants, l’un en avant, 

monts puissent assurer leur existence l’autre en arrière, 
et celle di- la famille. Quant aux colons

a
évêque uni 

il un uc•te pontifical ou
conseils et aux vuntimm-

par ineptie et impré vov- 
<>nt été la cause de souffrances

* \
q«
donnant aux 
dements le même caractère obligatoire.

dans les questions littéraires 
'it,' a grand soin d’éviter les opi- 

. Vue école professe un

mice
inouïes. VA ces souffrances, les soldats ! à Paise indi(|uez-leur un endroit, com­

parativement facile (Vaccès, où ilsaméricains les ont partagées avec les ! 
es hommes |

n’ont pas même su 
propres gens.

( )u représente les insurgés cubains 
comme de plus en plus mécontents de 
la manière dont le général Sb after les 
a traités.

Jusqiu 
la I " 
nions

L’étoffe des pallia ms est tissée avec 
ame de la première toison des deux 

agneaux blancs qui, chaque année, 
' sont bénits dans Véglise de Sainte-

( ubains et les Espagnols. L 
de Washington 
avoir soin de leurs

• *

pourront établir leur famille avec plein la lai 
succès, et bientôt la plus grande difli- 

i culte
extrêmes

• le français «lusouverain mépris poui 
t'aiiuda
ment le canaycn. 
éloignée de croire que nous parlons 
mieux le français que les Françaiseux- 

Nous ne partageons, ni hen­
ni les sonti-

viendva de la surabondance de
iivelle appelle dédaigneuse- 

l/autre n'est pas
pareils colons.

Mais, dira-t-on, où
Agnès-liors-des-murs, le jour de la fête

trouver les hom- de hi sainte, et confiés à des religieuses 
compétents pour mener à bonne | qui eu prennent soin, 

fin pareille entreprise ? Où trouver les j « 
apitaux indispensables ? Qui prendra 

restes neutres clans j la responsabilité d’une œuvre nationale, 
engagements qui ont eu j aussi difficile et d'une importance si !

grande?—Réponse : N’avons-nous pas! 
pré-j déjà dans la province des hommes del 

talent et de dévouement ? Vue grande

Les palliums 
.sont bénits par le Pape lui-même.

mes

Quant aux insurgés des Philippines e; 
ils paraissent être 
les derniers
lieu entre Américains ci Espagnols.

A Porto Rico, les Espagnols se 
parent il défendre la ville de San Juan 
la capitale.

memes.
tliousiasmc naïf des uns 
ments dédaigneux des autres.

Cri', ministérielle à la Colombie an­
glaise. Les élections provinciales qui 

; viennent d’avoir lieu ont fortement en­
; lamé la majorité du cabinet Turner, 
j C'est un dead-loek électoral, car il pc
parait pas v avoir de majorité soit du 

puisant dans nombre d’âmes, capables! ^j^icl soit p^po-
.l. ntrepnses dignes des plus grands;^,,. ^ i^utenant gouverneur Mc­

? i Innés a pris sur lui de congédier M. 
Turner et de charger M. Robert Heaven 

I de former un nouveau cabinet. Or M.
Boavcn n’est pas chef <le Vopposition 

3 et n*est pas meme membre de la légis­
lature. L’opposition est de fort mau­
vaise humeur et prétend que M. Mc- 

1 lunes aurait dû au moins consulter scs 
I chefs.

pour nous résumer: la ImVèsVst con­
stamment appliquée à éviter toujours et 
lartout les opinions extrêmes : dans les 

-tiens de doctrine, dans les ques- 
nioralc, dans les questions 

politiques, sociales et littéraires. Et -i

I â

œuvre, essentiellement patriotique à 
faire, m* trouvera-t-elle pas un écho!

lu
li«iii" de

LA COLONISATIONdit t parvenue a acquérir un peu
c’est précisé- 

s’est fini jours tenue 
entre les erreurs

» V

d'autorité et de prestige, 
ment parce qu'elle 
dans un juste milieu 
i;t U" écoles contraires.

Ne possédons-nous pas déjà, ! 
la ns chacun de nos trois archidiocèses

efforts ?
?

Common! la rendre prospère }. une société de colonisation archidiocé- 
saine capable d’une très grande et très| 
légitime extension, du moment que le 
territoire publie à exploiter leur sera ; 
offert à des conditions acceptables ?

Or. offrir à pareilles sociétés un ter­
ritoire public suffisant, à des conditions! 
mutuellement avantageuses, n’est-ce!o 7 i

]i;v. s’assurer en même temps tout le 
capital nécessaire, et cela aux meilleu­
re.' conditions ? Qui ne verrait pas, 
dans l'exploitation intelligente et éco­
nomique du territoire provincial, un 
placement absolument sûr pour ses 
capitaux ou ses économies ?

En résumé, après bien des années do 
travail et de réflexion donnés à la 
colonisation, etc. celui qui écrit ees 
lignes est parfaitement convaincu que 
l’avenir prospère de la colonisation, à 
la fois, dans les trois arehidiosèses de la 
province, est aux sociétés de colonisa­
tion déjà formées, ou à se former, sous 

! l'égide îles Archevêques et Evêques du
gouvernement 

assez éclairé pour don- 
après l'échange des 

plus amples garanties réciproques, tous 
les pouvoirs nécessaires à l'exploitation 
économique et profitable de nos terres 
encore incultes.

I> KIWI KM K .VKTICLK.

Chacun admet que notre système 
actuel de colonisation coûte annuelle­
ment une somme fort considérable à la 
province et qu’il laisse infiniment à 
désirer sous tous rapports. Les terres 
ainsi octroyées ne rapportent aucun 
bénéfice quelconque à la province qui 
les possède. Et malgré tout ce qu'il en 
a coûté au pays par le passé et ce qu'il 
en coûte encore, les colons par ce sys­
tème auront toujours de très grandes 
difficultés à surmonter et ce ne sera que 
le petit nombre qui finira par s'assurer, 
au prix des plus pénibles sacrifices, un 
modeste patrimoine pour leur famille. 
C'est au point qu'un journal de com­
merce en vue et bien intentionné, et 
qu’un ex-ministre des Terres de la 
Couronne, et un chef de parti, semblent 
n’avoir rien de mieux à nous proposer! 
qu’une nouvelle dépense annuelle fort! 
considérable, sans la moindre garantie |
que la colonisation se fera mieux à 
l'avenir. N'est-ce pas décourageant ?

L'expérience faite dans notre Nord- 
Ouest canadien, par la compagnie du 
Pacifique, est pourtant une preuve très 
palpable qu'un pays nouveau,—même 
quand il est réputé inculte, inaccessible 
et plus ou moins impropre à l’agricul­
ture, par dos autorités de la compétence 

• ten Mgr Taché, et tant d’autres,— 
peut être développé avec grand profit, 
même au seul point de vue des bonnes 
affaires, par une compagnie puissante, 
dirigée par des hommes expérimentés 
et vraiment actifs.

Or, notre province possède, incontes­
tablement, un territoire immense, tout 
à fait inexploité jusqu’ici, offrant sur 
celui du Nord-Ouest canadien des avan­
tages supérieurs, de tout genre, pourvu 
qu’il soit, lui aussi, exploité par 
société honnête et puissante, possédant 
les capitaux voulus et les connaissances 
nécessaires au succès. Dans de pareilles 
conditions, chaque arbre, marchand a 
sa valeur réelle immédiate, du moment 
qu’un chemin de fer économique peut 
faire passer tel arbre, ou tout autre 
produit brut marchand, à travers l'u- 

jusqu’au centre commercial qui

LA (HERUE

< ist peut-être la poix qu'il fan tirait 
( ar on «lit que la réponse de 

propositions du gouver-
eerire.
V 1>pagne, aux 
ncmvnt tic Washington, est une accep­
tation des conditions imposées par les 
Et at s-Vais. Mais ou n’en sait rien, en

Sir Wilfrid Laurier était ces jours- 
ci dans la province de Manitoba, l’hôte 
de M. Sifton. Il v a rencontré le

s

lieutenant gouverneur Patterson, et M. 
(a nie von. ministre provincial. La 
Patrie publie une dépêche de Winni- 

disant *{ qu’on croit généralement

•lélinitive, car toutes les négociations 
sc font sous le sceau du plus grand
secret.

En attendant, la guerre se continue. 
On annonce des engagements aux en­
virons de Manille. Les Espagnols au­
raient fait plusieurs sorties et auraient 
été repoussés par les Américains avec 
des pertes considérables, 
vains n’auraient eu que 13 tués et 44 
blessés. Cependant Manille e>t toujours 
au pouvoir des Espagnols.

Les événements à Cuba montrent

peg
que les derniers détails de l’arrange­
ment scolaire ont été definitivement de-
liais (sic !) et que la question des écoles 
est maintenant chose réglée ”. Voilà 
bien des fois qu’on déclare cette ques­
tion-là définitivement réglée! Le Soleil 
ne croit pas qu’il se soit agi de la ques­
tion des écoles—" cette question étant 
bien réglée et de la façon la plus pra­
tique —mais de la conférence de 
Québec.

Atnévi-LCS

lepays, pourvu que 
provincial soit 
lier à ces sociétéscombien la reddition de Santiago et

a été une vraie bénô- 
ivs Américains. Si les

du pays voisin 
diction pour
Espagnols avaient tenu bon pen­
dant quelques jours encore,ils auraient 
pu anéantir l’armée américaine. Et ils 
auraient pu tenir bon sans P impré­
voyance criminelle des autorités espa­
gnoles qui avaient négligé d’approvi­
sionner convenablement Santiago, 
devient de plus en plus manifeste que 
la malheureuse Espagne a été trahie et 
vendue par son misérable gouverne­
ment maçonnique.

L’armée du général Shatter est dans 
un état pitoyable, cela est admis. Les 
fièvres de toute sorte y exercent de ter­
ribles ravages. Les décès ne sont pas 
encore nombreux, mais presque tous 
les soldats sont malades et incapables 
de rien faire. On les ramène en masse 
mix Etats-Unis.

I^es prisonniers espagnols dans le 
district de Santiago sont aussi dans un 
état inimaginable. On ne fait que de 
commencer leur rapatriement.

Quand l’histoire vraie du siège et de 
la reddition de Santiago sera écrite le 
monde sera stupéfait des horreurs dont 
•e gouvernement de Washington devra

V. A. C. Sa Sainteté Loon XI11 vient d'adresser 
une encyclique aux évêques d* Italie, nous 
dit une île pèche de Koine en date du V août, 
pour protester contre la suppression des 
journaux catholiques par le gouvernement 
italien. Il déclare cette suppression illégale 
et dirigée spécialement contre la Papauté. 
Elle est, de plus, de nature à augmenter l'ir­
ritation des esprit- et elle fait disparaître 
une force conservatrice contre le socialisme

Nous publierons le texte de 
cette vigoureuse protestation aussitôt que 
nous l'aurons reçue.

P. S.—Tous les journaux canadicns-fnm- 
çnis sont priés de reproduire vos articles ou 
de les commenter dans Vintérêt de la colo­
nisation et de la province.
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PETITES X O TES

et Vanarchie.
Lundi dernier avait lieu à Notre- 

Dame de Montréal l’imposante céré­
monie de l’imposition du pallium à 
Mgr l’archevêque Bruchési. Mgr Du­
hamel, archevêque d’Ottawa, présidait. 
Mgr Corrigan, archevêque de New 
York, plusieurs évêques des Etats-Unis 
et du Canada assistaient à la cérémonie, 
ainsi qu’un nombreux clergé.

une

Loterie
M. W. Chapman nous prie d’informer scs 

ami» que le tirage au sort de sa bibliothèque 
a eu lieu le cinq du courant et que le ga­
gnant eat M. l’abbé E. E. Kobert, curé de 
Providence, R I. Etats-Unis.

Le pallium, on le sait, est un insi­
gne distinctif des patriarches, des ar-sme



LA VÉRITÉ8
<]\ii paraissent l’oublier qu’il n’y a pas, De fait, on est frappé, dans les pu. 
dans le domaine de la foi, deux rôles et les écrits des tenants de l'uiin'- 
sortes de vérités : les une intangibles rieanisme, du pou d’estime qu’ils 
et les autres livrées aux variations de j blent professer pour le surnaturel. \ 
la pensée humaine. Il l’a fait avec 1 au- notre avis, c’est là un côté essentielle- 
tori té du prêtre qui connaît sa théolo- ment faux et dangereux des 

■t ne craint ni la contradiction, ni l’école nouvelle. Ou elle ne

s'il se bornait à quelques points de po­
litique économique et sociale. On pour­
rait. dans ce vas. lui reprocher d’éta­
blir des comparaisons entre des régi­
mes qui n’ont de semblable que le nom.
La constitution de la grande Républi­
que américaine est une copie de la gu\
constitution anglaise, dont elle semble cette espèce d’impopularité que les rien à l’ordre surnaturel et 
un feuillet détaché. Il ne faudrait pas idées et les choses du passé rencontrent tions de l'ordfe naturel 
l’oublier, dans les éloges qu’on nous dans un certain monde,dont l'ignorance dans ce cas, avant d’ensuigncv vllv 
fait de ces institutions libérales, sous pourrait seule excuser les injustices. fera bien d'étudier sa théologie ; 
lesquelles l’Eglise aux Etats-Unis jouit ! M. Maignen a vu dans Vamérica- elle connaît la portée 
d'une indépendance que nous avons ; nisme un danger pour l'Eglise. Ve n'est dès lors, il faut la condamner, 
mille raisons d'envier. Le jour où la pas sans raison. Il n'v a pas bien long- est tout au moins téméraire. 
République française voudra bien re- ! temps, nous avons entendu nous-mêmes gnifie, 
connaître aux catholiques le droit à la des évêques d’Amérique,très patriotes, 
liberté, tel qu'il se pratique dans les mni< aussi très catholiques, désavouer 
Etats de l’Union, on verra dans notre ! de la façon la plus absolue les tvndan- 
v ici lie France une activité bien supé- ces. les idées et les agissements d'une 
ri cure à celle qu'on veut à tout prix école qui vise, disaient-ils, à faire pre­
nons faire admirer dans la jeune Amé- ■ dominer les vues d'un petit nombre, à 
ri que. Au lieu de tant prôner la liberté ! l’encontre de la très grande majorité 
chez les autres; on ferait bien peut-être «1rs évêques, dans les questions d’en- 
de travailler a la conquérir chez nous,!svigneinent et de conduite. Ils ne

(l))

sein-

( Des Etiulc*)

Varier de l’américanisme, discuter 
les idées qu’il représente et se permet­
tre de ne pas les accepter sans réserve, 
ce n'est pas, comme on a pu le dire, 
faire une campagne contre 
américaine. Quand Louis Vvuillot s’en 
prenait à Mgr Du pan loup, personne 
n'eut l’idée d’accuser le grand polé­
miste de livrer un assaut à VEglise de 
France, ni même de vouloir diminuer 
la réputation de piété de l'illustre évê­
que d’Orléans. Tel est. nous semble-t-il. 
le cas de M. Maignen. Nous n’approu­
verions pas chez lui ce qu'on pourrait 
regarder comme une attaque passion­
née contre l'Eglise des Etats-Unis.
Grâces à Dieu, rien de semblable ne 
ressort de la lecture sérieuse de son
livre. Il discute, comme il en a le droit, .
des idées venues d'Amérique et. s'il P»r <ie-“ compromissions citaient pus les craintes que le
les juge en toute liberté, nulle mrt il l'Uls fac,1« >lue la rrs,s,ance' mais, raient celte marne de conciliation A ou- 
ne prétend redresser les torts de l'E- beaucouP moms e8ictices qu’elle pour trance, et ils ne jugeaient pas qu'il fût 
glise d" Amérique faire triompher le droit. Ce sentiment salutaire d’abandonner, dans l'espoir
" Pour notre pan.l'américanisme nous ^ que PAméri- d,mieux que les dissidents en seraient
avait jusqu'ici paru quelque peu ridi- """ ^ hi,-même profondément mieux attirés, les méthodes d'a^toh.t 
eule. Xous n'v avions vu qu'une forme """" aimerions à en retrouver ,|i„ avaient valu à l'Amérique le bien-
de cet exotisme qui, depuis quoique 1^'^' chez nos compatriotes ; lait de la foi. Il y a heu de
temps, pousse une certaine école à re-U^ ^ I^htique nousajoutaient-ils, que nous en
garder par delà nos frontières, pouri"""^^^ intérêt à nous aménea- bientôt dm avec cette coterie hruvante

trouver matière à admiration dans les

8 idées do
comprend 
aux volii- 

ti vec lui. t
l'Église

ou
de sa doc tri n v, et, 

car vilo
Que

en effet, cette persistanee à sou­
tenir que l’on a trop donné 
surnaturelles au détriment d

si-

<*aux vertus
vertus

naturelles, sinon que le surnaturel, 
c’est-à-dire ici la grâce, déprime 1 
turc et rend l'homme moins 
remplir sa destinée ? 
cette bizarre invention de vertus 
*ices, sinon que certaines vertus 
méritent pas d’être pratiqué 

Enfin, comment qualifier d< 
sitions telles que celle-ci: 
accepteront-ils des enseignements ,-vr 
/<-< condition* du bien-être don* h monde 
à venir, de lu part des gens qui sv mon­
trent eux-mêmes si lamentabl 
ignorants sur les conditions du binm'tn 
devis b monde où nous Hommes f 
sont, parait-il, les économistes qui. dé­
sormais, sauveront les Ames. L'histoire

V‘>

a na*

JKU-
IK*

» it*es :va-
ii 1 V l V> ÇI * I .V. * . . i . i « y j»rn|H>. 

‘Ives liona IKS

mviit

(x*croire.
au runs

cependant est là pour nous dir 
les saints, gens peu soucieux du hi* n-

seuls grands

qui seine parmi nous la division, et 
met le trouble dans le inonde catholi­
que, finalement au profit de nos ad ver­

ni se r. lu
Mais, de la politique, la question a 

passé sur le terrain doctrinal et reli­
gieux. On a voulu importer d'Améri- -aires.
que une manière d’entendre les rela- he livre de M. Maignen met en plein 
tiens de VEglise avec la société contcm- * relief cette prétention, plus que hardie, 
poraine, devant laquelle nos vieilles! de prendre la direction de l’Eglise et 
méthodes d'apologétique, de couver-* de hi conduire par des voies nouvelles

à ties succès qu'elle n’a jamais connus.
11 faudrait d'abord prouver que l'E­

glise s’est arrêtée dans sa marche pro­
gressive. Mais cette école a le don sin-

nstitutions. les lois et les mœurs. On 
a voulu faire de nous des Anglais. Sans 
démonstration préalable de la supério­
rité réelle de nos voisins d’outre-Man- 
ehe. on nous a pressés de renoncer à 
nos vieilles méthodes d'éducation,
comme étant surannées et trop ou­

A |

blieuses de l'importance du biceps dans 
la formation de l'homme et du citoyen. 
Sans prétendre que tout soit parfait 
chez nous, et qu'il n'y ait rien à modi­
fier dans notre système d

être ici-bas. ont été les 
convertisseurs des hommes, 
unie au bon sens, nous assure qu'il 
sera de même à l’avenir. Souhait

La !"1.
vil

l'Amérique de produire beauoou] 
ces vrais grands hommes, 
liumilitA

le
profond» v;i

en mortification, richsion et d’apostolat devaient 
bien étroites et bien usées.

paraître 
Il est cou­

pa rions, 
ce qui 

nouveauté.

t'S i 1q

vertus dites passives, 
ignorant le bien-être, 
1 *s voies de Dieu.

mais fort activ» <
venu, dans l’école dont nous mais connaissant 

De ceux-là, un s« ul 
progrès (juv 

savants réunis au Congrès dv-

de tenir en profond dédain tout 
ne répand pas un parfum de 
Or. en matière religieuse et théologi

gulier de faire 
qu'elle rend d
démontrent d’après l'événement. Or.
est-il bien sûr que, sauf en Amérique,
l'Eglise ait,en quelque sorte, fait défaut
à sa mission de travailler au salut d
âmes ? Ne pourrait-on pas
que, sur le territoire
conquètes 11 ]>ost«cliques
d estes et, partant, que la
pas toute l’efficacité dont il plait f,
quelques-uns de lui faire 
exceptionnel ?

croire à quelques-uns 
«tes oracles. L

fera faire ft l'Eglise j>1 us de ] 
tous les

• feducation, 
nous persistons à croire que notre ca-

;<‘s oracles se
que, le nouveau risque souvent 
ii'être que le vague ou le faux, 
hommes de génie sont rares, rnéim 
Amérique, et les initiateurs 
n’ont que l'audace et 
tombent facilement dans 1,

Religions.
I ii autre caractère <lv l'école, v'vst

leractère national vaut celui de bien 
d’autres pays, et que, pour faire d'ex­
cellents Français, il suffit de savoir en 
tirer bon parti.

Mais l'école de toutes la plus bru­
yante, pour ne pas dire la plus naïve­
ment audacieuse, est celle qui veut à 
tout prix nous américaniser. Depuis 
quelques années, des orateurs 
nellcrnent très respectables, sont venus 
d’Amérique nous dire des paroles plus 
sonores que nouvelles. Leurs discours 
mêlés de vérités fort vieilles et d'affir­
mations contestables ont été couvertes 
d’applaudissements complaisants. Il 
fut, dès lors, convenu que l’Amérique 
possédait, dans les Etats de l’Union, le 
plus enviable des régimes politiq 
que là seulement fleurissait la liberté 
et que l’Eglise y renouvelait, sans mi­
racles cependant, les merveilles des 
temps apostoliques. Notre clergé fut 
invité à prendre des allures et des idées 
américaines. Aller au peuple comme 
en Amérique, comprendre son siècb 
comme en Amérique, se donner à lui 
comme en Amérique, tel fut le mot 
d’ordre. Nous aurions eu, comme en 
Amérique aussi, un Congrte de* reli­
gions, si le sens catholique et l’autorité 
de l’Eglise n’étaient intervenus pour 
écarter de nous cette bizarre invention.

Cet enthousiasme serait innocent,

Les
la {.rétention à un 
elle aurait

modernisme d<>nfen
quand ils 

peu de science, 
i témérité, 

semble-t-il, de

seule le secret. Ci- uuVst au
i

1 «montrer 
le l’Union, le»

juste ce modernisme, on ne l'a jamais 
dit. Sa définition I frirait-elleprecise < )

( "est le cas. nous sont fort mo- 
in et li ode n'a

un danger ? Ou ne sait-on pas exa* tu­
rnout ce qu'on veut ? Les deux hypo­
thèses pourraient se justifier.

« o
U Heckerdont a fait grand bruit, qui 
fut assurément un homme de 
de vertu et qui Ht. à

zèle et 
sa manière, un 

bien considérable. Mais vouloir nous 
le donner, sans restriction

En nar-. person -
courant ça et la tes livres, discour» ou 
articles, signalés par M. Maignen. on 
recueille des insinuations, 
des

un mente
i

Sans nous attarder à faire 
en détail tout

:? ressortir
ce qu’il y a de juste 

d'opportun dans le courageux mémoi 
de M. Maignen, contentons-nous de si 
gnaler quelques-uns des

aucune. et parfois
aveux, qui suffisent à fixer Vidée 

du modernisme américain.L’Eglise est, 
tantôt ouvertement, tantôt à mot» cou­
verts, accusée d'être en retard sur le

comme “ l'idéal du prêtre, le docte 
le grand élu de la Providence, le pi 
nier universel de l'Eglise, le 
Vapôtre des temps modernes, etc 
c'est abuser

etur,
pion- 

type de 
, etc.",

n 4 •« y 1 i * y % • •pu* tTvp «iv ta creduniv 
du lecteur. Cette exagération dans l'é­
loge inspire, dès le début, quulq
fiance, et l’on se demande involontai­
rement s’il n’v a
cela comme une nouvelle venue d’A­
mérique.

s caractères «N*
d (’.'■'SiHi;S j «il i h*Vnméri^ani^m0 si bien de s'être immobilisée, 

gardé hautes et fixes les barrières et 
les douanes.

l’avoirsiècle
vaillant écrivain.

u es En premier lieu 
ser que la modestie

on est tenté deuc dé- I ten­
ue compte point 

amérivani-
La lecture de la troisième partie du 

livre de M. Maignen édifiera sur ces 
hardiesses tout esprit désireux de con­
naître lu vérité. On peut regretter que. 
par endroits il semble mettre sur le 
compte de l'américanisme les excès 
d’un ( hurboimel, d’un Jioinanus, qui
sont peut-être les conséquences logi- 
<.U s des principes de l’école, mais que 
du moins scs chefs les plus autorisés ré­
prouvent. L’ensemble 
moins décisif ;
le libéralisme, condamné par 
papes, est repris, comme une doctrine 
un moment obligé au silence, mais quo 

3 retirèrent le siècle réclame ainsi qu’une obère 
au moins convaincus que, de l’autre tonquète et qu’il faut lui donner sans
côté de l’océan, on avait des idées sin- réserve- 
gulières sur les dons de Dieu.

pas lieu de traiter Parmi l°s vertus pour les :
sants. Elle est remplacée elle;zeux par 

en soi-même qui rosse m-une confiance
M. Charles Maignen ne 

obligé d’accepter sans examen le 
gyrique du I’, flecker, l'éloge de 
doctrines et de ses procédé 
ques. De cet examen est sorti 
qui ne plaît pas i
tiers du libéralisme retour d'Amérique,

s est pas cru 
pa la­

bié étrangement A la présomption. On
pas de longtemps un di 

cours prononcé par un de leui 
phécé, lors de son dernier

n’oubliera
^ •

-es "s core­
s' a postal i- 

iin livre
passage à

prélat, parlant devant 
pèlerins fiançai 

manda pourquoi l’immaculé

Lourdes. Le
uix tenants ou tri auditoire de :m-

n’en est pus 
il en résulte que tout

t rois

•e n’était
pas apparue en Amérique ? Et il ré­
pondit : “ Parce que l'Amériq 
avait pas besoin. ” L’édification des 
auditeurs fut médiocre. lisse

mais qui ouvrira les yeux de ceux qui
le liront avec la loyauté et. la bonne foi 
de l’homme désireux de ne donner 
bon escient son admiration.

ue n'en
qu’il 

L’auteur
n’avait pas d’autre but que de ramener 
à leur juste valeur des prétentions f 
trop audacieuses, et de rappeler il

(1) Étudèt'mr t Américanisme : Le P. Jfecher 
rd-il un mint 1 Par Charles Maignen. Un vol. 
in-12. Rome, Desclée. Paris, Retailx.
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